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« Annuaire pontifical » pour 1532 !” 


S. Exc. Mgr Luigi Maglione, archevêque & 
Césarée, nonce apostolique à Paris, a adressé aa 
dirécteur de l’Annuaire pontifical la lettre suivante= 


NONCIATURE APOSTOLIQUE 
DE FRANCE. 
Paris, le 27 avril 1933. 
Mon RéÉvÉREND PÈRE, 

Je viens de parcourir votre Annuaire Pontifical! cathe- 
lique 1932, le XXXV® volume d'une série si bien connue 
dans le monde pour son souci de documentation et La 
variété de ses renseignements. C’est aussi le onzième 
dû à votre compétence et au zèle persévérant que vous 
avez appris à l’école de votre maître regretté, Mgr Bas 
tandier. 

Soyez félicité encore une fois pour votre belle et inté- 
ressante entreprise et qu’encore une fois le succès le plus 
large et le plus complet accompagne avec les bénédis 
tions divines votre si utile publication. 

I m'est bien agréable de saisir cette occasion pou 
vous offrir, mon Révérend Père, l'assurance de meæ 
sentiments bien religieusement dévoués en Notre-Seigneus 

Lurcr MaAGLionr, 
archevêque de Césarée, nonce apostolique. 


(x) Annuaire pontifical catholique pour 1932. — Un 
vol, 19,5 x 12,5 de 960 pages à deux colonnes, aveæ 
190 illustrations, Prix, 45 francs. Bonne Presse, Paris 


1932, 


ASSEMBLÉE NATIONALE 


Xeon du 1° président de a Répuique 


Le 13 mai 1931, succédant à M. Doumergue, 
Paul Doumer, 13° président de la Répu- 
ique, avait été élu à Versailles. 

.  L'attental qui a causé la mort du président a 
obligé les Chambres à se réunir en Congrès dans 
le pius bref délai possible, pour l'élection du 
uccesseur. | 
Le texte de la loi constiltutionnelle du 25 fé- 
>rier 1875 porte en effet : 


ARTICLE 7. — En cas de vacance par décès ou pour 
toute autre cause, les deux Chambres réunies pro- 
on immédiatement à l'élection d’un nouveau 
_ président. — Dans l'intervalle, le Conseil des 
ministres est investi du pouvoir exécutif @). 


nel », M. Josepx BARTHÉLEMY écrit dans le Temps (8. 5. 
82) : « En cas de vacance anormale, par décès ow-autre- 
ment, la Constilution prescrit que pour l'élection d'un 
nouveau président les deux Chambres réunies s’assemblent 
immédialement. (Art. 3 de la loi du 25 février 1875.) 


présente, aux autorités responsables. 

» Cet adverbe, sans doute, ne doit pas être entendu 
: avec une rigueur mathématique : autrement, les deux 
Chambres devraient déjà être à Versailles. On a jus- 
4 qu'ici considéré que le précepte de la Constitution est 
“à observé lorsque les Chambres se réunissent de un à trois 
j jours après [a cessation des fonctions. Le 3o janvier 
1879, Mac-Mahon donna sa démission et le même jour 
il fut remplacé par Jules Grévy. Jules Grévy démis- 
sionna le 2 décembre 1887 ; le 3, Carnot est élu. Carnot, 
poignardé dans la soirée du dimanche 24 juin r1894, est 
mort le 25 à minuit 4o; Casimir-Perier est élu 
. le mercredi 27 juin. Casimir-Perier démissionne le 
15 janvier 1895 ; le x7, Félix Faure le remplace. Félix 
Faure meurt le 16 février 1899; M. Loubet est élu le 
_18. Les périodes intermédiaires ont donc toujours été 
extrêmement brèves. 

É : » Sans doute, nous nous trouvons aujourd'hui dans 
… une période exceptionnelle, Un_grand nombre de députés 
sont retenus dans leurs circonscriptions par les préoceu- 
 pañions du ballotage, Je crois, pour ma part, que le 
vœu, ou plutôt l'ordre de la Constitution serait satisfait 
si l'Assemblée nationale était convoquée dans les pre- 
miers jours de la semaine prochaine, mardi ou mer- 
credi. 

», À qui appartient la décision ? — Devant un pareil 
problème, le gouvernement a bien évidemment son mot 
à dire ; il s’agit d’une question d'ordre publie. Mais ce 
n'est pas à lui qu'appartient la décision. 

Les deux Chambres sont en effet-convoquées par la 
Conslitution elle-même : « En cas de décès ou de démis- 
sion du président de la République, les deux Chambres 
se réunissent immédiatement et de plein droit. » 11 n'y 
a donc place pour aucune intervention gouvernementale 


officielle. 

» Mais encore faut-il que les membres des deux 
Ghambres connaissent le jour et l'heure de leur réunion. 
Ils en sont informés par le président de l'Assemblée 


pour l'élection du président de la République 


(1x) Dans un article intitulé « Le problème constitution- | 


» Tel est l’adverbe dont l'impératif s'impose, à l'heure | 


à 


Le REIN de Versaillés (io. ER LL 


La tn # +. 


Le Journal Officiel (8. 5. 32) contient, en iè 
de la partie officielle, le communiqué suivant : 


Cocotte des deux Chambres en Congrès 4 


© Paris, le 7 mai 1932. je LA 


Le prélené du Sénat, en sa qualité de président 
l'Assemblée nationale, a décidé que les deux Chambre 
seront convoquées en Congrès, à, Versailles, le ma: 
ro mai 1932, à quatorze heures, pour procéder à Fa € 
tion du président de la République. LS EE PER 


D'autre part, dans le même Journal Officiel, dan 
sa partie non officielle, sous le titre « Assemblée na- 
tionale, Année 1932. Ordre du jour du mar 
10 mai 1932, a quatorze heures. Séance, publique = 
Scrutin pour la nomination du président de la 
République », on lit le texte de la lettre suivante 
adressée à M. Ferdinand Bouisson, président de. 
Chambre : J A 


Paris, le 7 mai 1982. : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai l'honneur de vous faire connaître que lai 
nationale se réunira le mardi 10 mai, à 14 heures, 
Versailles, pour procéder à l'élection du président 
la République, À 

Je vous prie de bien ae» en informer pie es 


députés. à 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 
ma haute considération, « Re 


Le président de l'Assemblée nationale, 
A. LEBRUN. : 


nationale ; ce président est désigné par la Constituti om 
elle-même : c'est le président du Sénat. 
» En définitive, par conséquent, c'est au président 
du Sénat qu'appartient la décision sur la date et l’heure 
de là réunion de l’Assemblée nationale chargée de donner 
un successeur au président de la République. Très évis 
demment, il ne se décidera pas sans avoir cost 
le gouvernement. 
» Quelle que soit l'élasticité laissée par la lettre 
textes et les précédents pour l'interprétation de l'adverb 
« immédiatement », j'ai la ferme conviction que la 
Constitution serait violée si un trop long délai s’écou- 
lait avant la nomination du nouveau président de Jæ. 
République. I serait par exemple nettement inconstitu 
tionnel d’attendre les premiers jours de juin. : 
» Par qui doit être élu le nouveau président de fa 
République ? — Il ne peut y avoir aucun doute sur ce. 
point. Le président de la République doit être élu, im- 
médiatement, par les Chambres, qui ont la compéten 
juridique pour y procéder. Les députés élus aux électi 
générales de 1928 et aux élections partielles pes 
sont seuls qualifiés pour désigner le chef de l'Etat. 
restent, qualifiés, jusqu’au 1% juin exclu, même si. ie à 
électeurs leur ont refusé le renouvellement de leur man 
dat. Les circonstances tragiques leur donnent | 
suprême et très importante occasion d’exercer leurs dro 
Quant aux députés nouvellement élus, ils n’ont encore 
aucune compétence conslitutionnelle ; ils ne jouissent. 
d'aucun droit, ils n'ont aucun privilège, ïls ne sont. 
garantis par aucune immumité, ils n'ont droit à auc 
indemnité. Ils sont désignés pour entrer en fonctio 
le x juin. Jusque-là, ils restent juridiquement : 
simples particuliers. » Re D AN CYEE 


M. Albert Th HSE LE 


CE 


8 mai 1932, un communiqué officiel faisait 
connaître que M. Albert Lebrun, président du Sénat, 
ait accepté d’être candidat à l'élection présiden- 
Ile, La note était ainsi conçue : 


M. Albert Lebrun, président du Sénat, a reçu la 
e d’un grand nombre de ses collègues du Sénat 
e membres de la Chambre des députés appartenant 
ivers groupes. Ils lui ont demandé de laisser poser 
candidature à l'élection de demain, la considérant 
omme une candidature républicaine d'union. 


prendre une décision aussi hâtive après le douloureux 
vénement de vendredi, a répondu qu’il était à la dispo- 
ion de ses amis. SN 'Esoen te 


M. Paul Painlevé. 


autre candidature avait été mise en avant, 
Île de M. Paul Painlevé, mais les journaux por. 
nt la date du 10 mai publiaient cette note, com- 
uniquée par l’Agence Havas : ; 


À 23 h. 15, M. Paul Painlevé, après avoir conféré avec 

bureau du groupe de la Gauche démocratique du Sénat 

et plusieurs de ses amis politiques, a fait à la presse 
communiqué suivant : 1 « 

« Un grand nombre de députés, désireux de prévenir 

t désaccord éventuel entre le président élu par l’As- 

mblée sortante et la Chambre nouvelle, dont là compo- 


lémandé à M. Painlevé d'accepter la candidature à la 
présidence de la République pour faciliter la transition 
ntré les deux Chambres. 

-» Cette préoccupation ne paraissant point partagée par 
e nombreux républicains de la Haute Assemblée, sou- 
% surtout d'éviter une dualité de candidatures, 


x 


M. Painlevé a fait savoir ce soir à ses amis qu'il ne 


- (x) Recueillons ici quelques-unes des motions des 
_ groupes parlementaires du Sénat. | 
1° Le groupe de l'Union républicaine, présidé par 
- M. Maurice Ordinaire, a voté la motion suivante : e 
« Le groupe de l'Union républicaine, heureux de 
onstater le sentiment général qui désigné pour la can- 
_didatüre à la présidence dé la République M. Albert 
“A président du Sénat, s'associe unanimement, el 
- plus vive satisfaction, à cette désignation. Il 
qu’une manifestation d'union, émanée de l’As: 
nationale, confère au président de la République 
a force la plus grande pour exercer dans toute sa plé- 
nitude le rôle d'arbitré qui incombe au chef de l'Etat. » 
2° Le groupe de la Gauche républicaine, dont M. Her: 
ey est président, a pris une décision ainsi conçue : 
/-« À l'unanimité, le groupe de la Gauche républicaine 
décide de soutenir la candidature de M. Albert Lebrun, 
- président du Sénat, à la présidence de là République. » 
3" Sous la présidencé de M. Strauss, le groupe de 
*Union démocratique et radicale a adopté à l'unanimité 
da résolution suivante : 
- « Le groupé de l’Union démocratique et radicale, plus 
attaché que jamais à üne politique de concentralion 
_ républicaine, dont la situation extérieure et financière 
‘impose le devoir et à laquelle le suffrage universel vient 
e donner son adhésion ; | 
, Considérant les circonstances de la prochaine élec- 
présidentiellé, qui ne doit pas 8e produire dans 
Ar MS Me dé : 


CL: 


(PRE 
1 


M. Albert Lebrun, tout en regretiant d’être conduit 


._ moment. venu, le sentiment des représentants du 


] |: _ fonde douleur de l’Assemblé 1 iS- 
ition politique est très différente, avaient instamment” S PAUSE, (pps 


La séance. 
Formalités préliminaires (1}- 


Du Journal Officiel (Débats parlementaires) 
(Rs 53 39) at k 


À quatorze heures, M. Albert Lebrun, président 
du Sénat, fait son entrée dans la salle dés séances, | 
accompagné de. MM. Emile Sari, Marcel Donon, 
Hamelin, Farjon, Babin-Chevaye, Provost-Dum: 
chais, André Morizet, secrétaires du Sénat. 

M. le président monte au fauteuil. (Vifs 
dissements sur un grand nombre de bancs.) + 
MM, les secrétaires prennent place au bureau au 
côtés de M. le président. 204 


Fa 


epple 


Éloge de Paul Doumer. 
Constitution de l’Assemblée nationale. 


M. ALBERT LEBRUN, PRÉSIDENT, — La séance est 

ouverte, TE F 
MESSIEURS LES MEMBRES DE L'ASSEMBLÉE NÂTIO- Ê 
_ NALE, . “ ts 

Le président de la République est mort. 

(MM. les membres de l’Assemblée se lèvent.) 
Un crime a été commis, qui jette le deuil sur la 
France et soulève dans le monde entier une répro- 
bation unanime. LEE" ÉENIER 

Les Parléments de nombreux pays m'ont prié : 
d’être auprès de vous leur interprète ému. . FETE 

Les présidents de nos deux Assemblées diront, la . 


pays. Aujourd’hui, je veux simplement m'incliner, 
en votre nom, devant la noble et loyale figure … 
qu'était Paul Doumer et transmettre à sa famille 
si cruellement éprouvée, l'expression de la pro- 


sements unanimes.) LEA 
Vu le décès de Paul Doumer, président de la : 

République française, MR 
Vu l'article 7 de la loi constitutionnelle du 25 fé- 

vrier 1875, ainsi conçu : a 


— En cas de vacance par décès ou pour toute autre 
cause, les deux Chambres réunies procèdent immédiate- 
ment à l'élection d’un nouveau président ; Fi 

Dans l'intervalle, le Conseil des ministres est investi 
du pouvoir exécutif ; 


Vu l’article 2 de la même loi, ainsi conçu: 


Le président de la République est élu à la majorité 
absolue des suffrages par le Sénat et par la Chambre 
des députés, réunis en Assemblée nationale. : 

Il est nommé pour sept ans. Il est rééligible ; 


l'atmosphère d’une bataille entre les républicains, mais 
en vue de l'arbitrage d’un chef offrant la garantie d’un 
passé fermement démocratique ef d’une ‘irréprochable - 
impartialité ; 

Estime, sans méconnaître l’auforité conférée à d'autres 
candidats par leurs éminents services, que la nomination ! 
de M. Albert Lebrun, président du Sénat, répondrait 
plus particulièrement aux nécessilés d’une situation 
exceptionnelle et décide à l'unariimité de lui donner 
son concours. » 

4° Le groupe de la Gauche démocratique radicale et 
radicale-socialiste a tenu également une réunion sous la 
présidence de M. Bienvenu-Martin. Aucune décision ne 
fut communiquée, mais on apprit seulement que le groupe 
avait chargé son bureau de se mettre en rapporl avec 
les deux candidats et d'obtenir qu'il n'y eût qu’une 
seule candidature. . 

Pour les groupes de la Chambre, s'il a été tenu des 
réunions, aucun communiqué n'a été publié. 

(x) Les sous-titres sont ajoutés par la D.-C. 


Vu le paragraphe 2 de l’article II de la loi con- 
stitutionnelle du 16 juillet 1875, ainsi conçu : 


Lorsque les deux Chambres se réunissent en Assemblée 
mationale, leur bureau se compose des présidents, vice- 
ésidents et secrétaires du Sénat. 


Je déclare l’Assemblée nationale constituée. 


Le président annonce ensuite qu’il « va être pro: 
æédé à l'élection du président de la République » 
| #1 que « le scrutin aura lieu à la tribune par appel 
__mominal ». a: 
Les 36 scrutateurs sont alors tirés au. sort, ainsi 
que douze scrutateurs suppléants. 

La lettre par laquelle l'appel nominal commen- 
, tirée au sort, est la lettre M. 


Résultat du scrutin. 


. Le scrutin est ouvert à quatorze heures quinze et 
_ dure jusqu’à seize heures quinze. Le dépouillement 
mmence aussitôt et se termine à seize heures cin- 
quante minutes. Il y a 826 votants (1). ï 
Voici les résultats, proclamés par M. Fernand 
Rabier, vice-président du Sénat, qui a remplacé 
M. Lebrun à la présidence. 
E Nombre de votants....... 826 
Bulletins blancs ou nuls.. 49 
Suffrages exprimés... 777 
7 Majorité absolue..... 389 
ë Ont obtenu : 
- MM. Albert Lebrun........ 
ES (Vifs applaudiss-- 


633 suffrages 


ments à gauche, 
au centre et à 
droite.) 


Paul Faure: n#0 

(Applaudissements à 
gauche.) 

Painlévé sise rinnrde rot 


Cache RE qe 8 — 
(Applaudissements à 
l’extrême gauche 
communiste.) 
Divers... PE TOONSDNE 10 — 


à M. Albert Lebrun | 
proclamé président de la République 


M. Albert Lebrun ayant obtenu la majorité ab- 
solue des suffrages, je le proclame président de la 
République française pour sept ans. (Vifs applau- 
_ sissements à gauche, au centre et à droite — 


! 


@&) D'après la liste publiée au Journal Officiel, on 
æelère que {2 membres de l'Assemblée n'ont pas pris 
» part au vote. Ce sont MM. Beluel, Béron, Narcisse 

- Boulanger, Calvet, Carmagnolle, Charrier, Chassaigne- 
* Soyon, Chommeton, Chopin, Coponat, Delport, Descubes, 

ann, Dupin, Paul Faure (Saône-et-Loire), Fayolle, 
Fihoud-Lavergne, Fraisseix, Gamard, Guichard, Hauss, 
Eambert, Laquière, Laroche, Laurent, Manaut, Nouelle, 
Sutrey, Parès, Peirotes, Piérangeli, Puech, Ravanat, 
Rieci, Rognon, Maurice de Rothschild, Rouquier, Rémy 
Roux (Bouches-du-Rhône), Sibille, Sire, Thomson et 
\ M, Albert Lebrun, président de l’Assemblée nationale. 

D'autre part, 29 membres de l’Assemblée s'étaient 
æxcusés. Ce sont : MM. Albert Meunier, Auguste Brunet, 
Gandace, Clémentel, Coutel, Paul Cuttoli, Jules Cuttoli, 
Daraignez, Delmont, Diagne, marquis de Dion, Elby, 
Exrest Flandin, Gasparin, Giordan, Graëve, Gramont de 
Lesparre, Guillaume Chastenet, Henri (Cosnier, Victor 
Jüdet, marquis de la Ferronnays, Eugène Lautier, Leder- 
Min, Morinaud, Eugène Muller, Paul Laffont, Perreau, Ray- 
mond Poincaré, Thébault. 


MM. les membres de l'Ass 


gouvernement, se sont réunis dans le Cabinet 


des Affaires étrangères, prenant des mains du p 


la séance, s’est exprimé en ces fermes : 


ment et président du Sénat, vous avez acquis, 


.blique. 


ment longuement le nom du ési 
Conformément à l’article 7 de la loi © 

nelle du 25 février 1875, le Conseil des mini 

fera part à M. Albert Lebrun de la décision de 


semblée nationale, 


Les félicitations à l'élu . 


Du Journal officiel (11. 5. 32) RES 
_ Après la proclamation du résultat de l'élection « 
la clôture de la séance, le président et le bureau de 
l'Assemblée nationale, ainsi que les membres 


Pa sé 7 


la présidence, suivis par un grand nombre de sé 
teurs et de députés. M. Albert Lebrun les y 

joints. FF SRES D3 SECHE 
Discours de M. André Tardieu. 
M. André Tardieu, président du Conseil, n 


sident de l’Assemblée nationale le procès-verbal : 


MonsIEUR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, 
J'ai l'honneur de vous remettre l'acte aut 
tique par lequel l’Assemblée nationale vous appel 
au nom du pays, à la succession de M. le préside 
Paul Doumer. : SR 
Le Conseil des ministres dépose, en même tem 
entre vos mains, les droits, prérogatives et charg: 
du pouvoir exécutif, dont la Constitution lui a 
confié l'intérim. FRS 1e FRERES 
La France en deuil, Monsieur le Président, vo 
voit avec une pleine confiance prendre possession 
poste d’honneur et de danger qu'a rendu va | 
un crime odieux. Elle sait, en effet, qu'au service. 
du pays vous avez mérité cette confiance. Déput 
sénateur, ministre des Colonies, du Blocus, à 
Régions libérées, président de la Caisse d’amorti 


une longue et brillante carrière, la plus complète 
expérience des affaires publiques et la haute estime 
des deux Chambres. ; RURE TS 
La droiture de votre caractère, l'équité de votre 
jugement, la sagesse de votre esprit vous dési- 
gnaient pour devenir l'arbitre des partis et le mod 
rateur de leurs luttes, dans l'intérêt de la Rép 


L’hommage exceptionnel que vient dé vo 
rendre par son vote l'Assemblée nationale exprime, 
d’ailleurs, mieux que je ne puis le faire, les sent 
ments de déférente affection qui accueillent vot 
accession à la magistrature suprême, ; 

Monsieur le Président de la République, au no 
du Conseil des ministres, je vous prie d'acce 
les vœux que forme pour le succès de votre pe: 
sonne et de votre mission ma vieille et respectueu 
amitié. (A pplaudissements.) PERS 


Discours de M. Fernand Robier. 


M. Fernand Rabier, vice-président du Sénat, pr 
sident de l’Assemblée nationale, a prononcé l'a 
cution suivante : LIFE 


Er e 


MoNsIEUR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, | 
J'ai le grand honneur de vous offrir respe 
tueusement les félicitations et les vœux de FAsser 
blée nationale. PAS HE 
Président d’une heure, il ne saurait m'a 
d'interpréter le vote massif dont elle 


es ant « 

: doul reusement dans 
œurs, au lendemain d’une campagne élec- 
les intérêts essentiels du pays ont été 


s des limites normales, l’Assemblée nationale, en 


n’était plus émouvante encore, a voulu attester 

ng-froid du 
Éallend. peer) 

ut. votre passé, Monsieur le Président, vous dési- 

r la haute magistrature dont vous êtes 


ui investi. Votre carrière politique a été 


a Caisse d'amortissement, la forte disci- 


‘que rous aviez reçue de vos maîtres, la hau- 


ntifique, vous ont donné la possibilité de l'effort 
lyse et de’ synthèse qui permet à la fois de 
l'étendue des problèmes et d'en trouver 
un an à peine, vos collègues du Sénat 
ont appelé à les présider. Vous avez dirigé 
bats de la Haute Assemblée avec une impar- 
alité et une cordiale simplicité qui vous ont mérité 
es les sympathies. eu 
out vous désignait ainsi aux suffrages du Con- 
s. Pour ceux qui, comme moi, sont depuis de 
longues années au service de la démocratie, qui 
nnent d'elle leur autorité et placent en elle tous 
eurs espoirs, c’est un heureux réconfort de vérifier 
toujours, pour les grandes tâches, les graves 
responsabilités, la France a trouvé l’homme le plus 
gne. (Applaudissements.) À 
ratifiera ce soir d’un cœur unanime notre 
, certaine que la Constitution et la République 
ne pouvaient avoir de plus fidèle gardien et la 
Mae de la paix de plus ardent défenseur. 
1 . 


Vive la France! et applaudissements.) 
Réponse de M. Albert Lebrun. 


M. Albert Lebrun a répondu : 


_ Mes mers PRÉSIDENTS, ; 
Mon émotion est profonde. Vous comprenez que 
je l’éprouve intensément, à cette heure solennelle 
pour moi où m'échoit un honneur que, dans les 
rêves les plus ambitieux que ma jeunesse à pu 
former, je n'aurais jamais osé concevoir. 
Elle m'est douce aussi. Les félicitations cordiales 
et les paroles d’aimable bienveillance que, tour à 
tour, vous venez de m'adresser, mes chers Prési- 
dents, me touchent infiniment. Elles me sont d’un 
issant réconfort. 
Ce réconfort, je le puise encore dans la fierté 
… d’avoir pu mériter cette haute marque de confiance 
“ que mes collègues du Parlement viennent de md 
donner avec tant d’unanime spontanéité et dont je 
“leur adresse l'expression de ma profonde gratitude. 
Je me rends compte du grand devoir que ce suf- 


ue, après 
_m'assigner, et l’assumer sans hésitation ni défail- 


tus avec une passion qui a su se contenir | 
accordant une majorité qui serait flatteuse, si 


arlement devant la grande 


| à son poste de commandement soit pour nous 


cœurs, plus que jamais nécessaire aux destin 


de vues que vous devez à votre haute culture 


- dans l'accord moral de la nation unie à ses élus, je. 
-m'appliquerai à 


yer. Je dois, et je m'y engage, 
_et fermeté la mission que le 
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pays, par la voix de ses représentants, veut bien 
lance. 

Où pourrai-je, pour la remplir dignement, … 
trouver une meilleure leçon que dans la vie et dans 
l1 mort de celui qu’un abominable attentat vient 
d'enlever à la République, et que, dans une stupe 
indignée, pleure la France tout entière ? Il n 
lègue l’exemple d’une longue et noble existence 
travailleur acharné, de républicain fils 
œuvres, symbole idéal de notre démocratie. ‘Il 
avec dignité allier aux plus hautes vertus familiales 
le ferme stoïcisme d’un citoyen de l'antiquité. 
Que cette mort qui le frappe inopinément debout 


spirer de salutaires réflexions, Puisse cette heure de 
deuil voir se tendre des mains fraternelles. Puissa 
dans les larmes que nous arrache la mort de ce 
grand Français se cimenter davantage l'union des 


glorieuses de la patrie, (Appiaudissements.) 

- Pour moi, qui, né aux Marches de l'Est, lu 
toujours donné le meilleur de moi-même et qui ne 
veux être jamais que son premier serviteur discis 
pliné, je reprendrai le flambeau que Paul Doume 
vient de laisser échapper de son étreinte expirant 
et continuerai fidèlement la tradition qu’il m 
lègue. Eee 
: À la tâche qui m'est imposée, soyez'assurés que. 
je saurai me consacrer tout entier avec ma volonté, 
ma conscience et mon dévouement. Moi aussi, fils 
ardent et fidèle de la République, au-dessus des que: 
relles de partis, où je ne veux discerner que le senti 
ment Commun d’émulation qui les peut provoquer, 
dans le respect du rôle que;me dicte la loi constitu: % 
tionnelle du pays, avec le concours des Chambres, : 


2 


mener à bien l’œuvre de relève- 
ment et de progrès, dans l’ordre et le travail inté 
rieurs Comme daris la paix au dehors ; cette pa 
à laquelle loyalement aspirent tous les Françai 
“estimant l'avoir scellée pour jamais dans le sang 
de tant de nobles enfants. (Vifs applaudissements.) 


et 


M. Albert Lebrun a reçu ensuite les félicitations 
du bureau de l’Assemblée nationale, des ministres 
et sous-secrétaires d'Etat, des sénateurs et des dé- 
putés. : ne 
Les membres de la presse ont été également 
admis à lui présenter leurs hommages. 

M. Albert Lebrun, accompagné du président du 
Conseil, est rentré à Paris. 


Le nouveau président 


NOTES BIOGRAPHIQUES 


La carriere de M. Lebrun. 
Du Temps (11. 5. 32) : 


Curriculum vitae. 


M. Albert Lebrun est né le 29 août 1871 à Mercy- 
le-Haut (Meurthe-et-Moselle) d’une famille pay- 
sanne. Après avoir suivi ses premières classes à 
l'école communale, il fit de brillantes études au 
lycée de Nancy, entra à l’Ecole polytechnique, d’où 
il sortit premier en 1892, comme il sortit erisuite 
premier de l’Ecole nationale supérieure des mines 
en 1896. Ingénieur des mines, professeur à l'Ecole 
des hautes études commerciales, titulaire du prix 


Laplace à l’Académie des sciences, il publia plu- 
sieurs ouvrages importants, notamment sur les :sa- 
lines de l'Est de la France et sur les grandes voies 
de communication Franñce-Suisse-lialie. 
Elu conseiller général en 1898 et président du 
Conseil général de Meurthe-et- Moselle en 1906 — 
fonctions qu'il a consoryées jusqu’à ce jour, — 
M. Albert Lebrun fut élu député de Meurthe-et- 
. Moselle (1'° circonscription de Briey) le 23 dé- 
à cembre 1900 en remplacement de M. Alfred Mé- 
zières, devenu sénateur. Il fut réélu ensuite, et à de 
fortes majorités, le 27 avril 1902, le 6 mai 1906, le 
24 avril 1910, le 26 avril 1914 et le 16 novembre 
| 1919. 

Le xx janvier 1920, il fut élu sénateur de Meurthe- 
 et-Moselle au premier tour par 602 voix sur 

Æ:077 votants ; il fut réélu le 6 janvier 1924, au 
premier tour également, par ‘961 voix sur 1 072 vo- 
tants. 


Ministre des Colonies. 


__ A la Chambre des députés, où il s'était inscrit au 
ce | groupe de la Gauche démocratique (républicains de 
gauche), M. Albert eLebrun fut secrétaire de 1903 
à 1905, puis vice-président en 1913 (27 février-9 dé- 
cembre). Il entra dans’le cabinet Caïillaux (27 juin 
1911-18 janvier 1912) (1) comme ministre des Co- 
 {onies et, à ce titre, intervint éloquemment à la 
Chambre dans la discussion de l'accord franco- 
 aliéemand, qui fut signé à la suite du coup d’Aga- 
dir (2). Ministre des Colonies dans le Cabinet Poin- 
caré (14 janvier 1912-18 janvier 1913) (3), il devint, 
le 13 janvier 1913, ministre de la Guerre dans Je 
même gouvernement (4), en remplacement de 
- M. Millerand, démissionnaire à la suite de l’incident 
_ du Paty de Clam. M. Lebrun ne resta que quelques 
- jours à ce nouveau poste ; en «effet, M. Raymond 
… Poincaré ayant été élu président de la République 
_ le 17 janvier 1913, le ministère tout entier démis- 
sionna le 19. " 

M. Albert Lebrun fut encore ministre des Colo- 
… nies dans le Cabinet Doumergue (9 décembre r913- 
2 juin 1914) (5). En 1914, il fut nommé membre 
de pre de Patpiation technique des chemins 

e fer 


Dans le ministère Clemenceau. Sa démission. 


M. Albert Lebrun était président de la commis. 
sion du budget de la Chambre des députés, où il 
avait remplacé M. Klotz, lorsqu'il entra, le 23 no- 
vembre 1917, dans le Cabinet Clemenceau (x6 no- 
vembre 1917-18 janvier 1920), succédant comme 
ministre du Blocus et des Régions libérées à 
M. Jonnart, démissionnaire pour raisons de santé. 
Après l'armistice du 1: novembre 1918, Clemen- 
ceau, estimant, d'accord avec M. Lebrun et M. Sté- 
phen Pichon, ministre des Affaires étrangères, que 
les questions concernant le blocus se trouvaient dé- 


(x) Cf. Questions Acluelles, t. 
5 de ce ministère il fut appelé à contresigner (avec 
MM. Caillaux, prés. du Conseil; de Selves, min, Aff. 
étrang. ; Messimy, min. de la Guerre ; Klotz, min. Fi- 
mances ; Delcassé, min, Marine) le décret du 28 juillet 
xoxx, relatif à l’organisation du Conseil supérieur de la 


111, Pp. 16. Au cours 


Défense mationale, — Voir, ibid., t. 112, p. 58, une lettre 
de M. Albert Lebrun sur sa démission du ministère Cail- 
laux à la suite de l’incident de Selves-Caillaux. 

(2) Cf. Q. À., pp. 649-651 ; — Cf. également t, 17e, 
pp: 26-33. 

(3) Ibid., +. rra, p. 59. 

(4) Ibid., t. 114, p. 180. 

(5) Tbid., t, 115, p. 934. 


2 « Documentation | at 


sormais er 4’ ’une vou p lus étro Ë 
d'ordre diplomatique, que, d'autre RE 
considérable que prenaient et que réclamaient les 
services de reconstitution des régions libérées a 
pour «effet de retenir et d ‘absorber de plus en pli 
l'attention du ministre chargé de cette mission, d 
cida —= par un décret du 24 décembre 1918 — 
rattacher au ministère des Affaires étrangères 
direction des services du blocus. Par voie de co 
séquence, le ministère du Blocus et des Régions 
bérées prit le titre de ministère ‘des Régions libérée 
M. Albert Lebrun demeura à sa tête jusqu’au 6 
vembre 1979, date à laquelle il donna sa démissi 
provoquée par un incident qui se produisit le 5 no- 
vembre au cours du voyage de Clemenceau 
Alsace, après Ja visite du port de Kehl, incid 
qu’à l'époque nous avons relaté comme suit : 


Il était 1x Heures du matin. Le président du Cons Ep 
venait de rentrer au commissariat général... Les M : 
nistres et hauts fonctionnaires l'entouraient, | Jorsqn 
M. Albert Lebrun, ministre des Régions libérées et d 
puté de Briey, s’approchant de lui, lui dit : | 

« Monsieur le Président, je vais vous demander m3 per- k 
mission de prendre congé de vous maintenant et de : 
pas vous accompagner cet après-midi. J’ai une imp 
tante réunion électorale qui se tient ce soir même : 
Lorraine et ma présence y est indispensable. 
--— Bien, dit le président du Conseil ; maïs, précis 
ment, à propos des élections de Meurthe-et-:Moselle, j'a 
à vous dire qu'il est absolument impossible que votre 
nom figure sur la même liste que M. Marin. Je nelpu 
admettre qu'un député qui à voté contre le traité 
paix fasse liste commune avec un membre du gouv 
nement. Il faut donc ou bien que vous reliriez le nom: 
de M. Marin ‘de votre liste, ou bien que vous remetti Z 
votre démission de ministre, » à 

‘Ce ‘bref dialogue, ‘ayant eu lieu presque à haute vo ae 
en public, causa, parmi les assistants, comme on 
pense, un certain ‘émoi. 


CRE RS so de 


Immédiatement après, M. Lebrun quitta la salle 
et le palais du commissariat, monta en ‘automobile; 
et se fit conduire à la gare, où il prit le train pou 
Nancy. Le lendemain, de retour à Paris, il eut u 
courte entrevue avec Clemenceau, puis lui ernvo 
une lettre dans laquelle il donnait sa démission 
ministre des Régions libérées. Voici cette lettre : 


MonsiEUR LE PRÉSIDENT, 


Vous m'avez fait observer qu’il n'était pas possible 
qu'un membre du cabinet fit liste commune aux élec-… 
tions législatives prochaines avec un député ayant voté 
contre le traité de paix, et vous m'avez demandé de” 
prendre une détermination en conséquence, 

Ce point de vue me m'avait pas échappé. Mais la liste : 
dont je fais partie et qui n'a été constituée que pour” 
répondre par avance aux sentiments d'union si noblement 
exaltés par vous à Strasbourg n’a élevé ni n’élève contre 
le traité de paix aucune ‘critique. Son programme sur 
ce point est d'en demander l'application la plus stricte. | 

J'ajoute, au surplus, que la campagne électorale en | 
Meurthe-et-Moselle est déja avancée, que ma parole est. 
engagée ; je viens donc vous offrir ma démission. i 

Veuillez agréer, Monsieur le’ Président du Conseil, avec! 
mes vifs regrets de ne pouvoir poursuivre Îa collbortt 
tion à laquelle vous m'aviez fait l’honneur de m'’appe 
voici bientôt deux ans, l'expression nouvelle de mes sen 
timents de haute considération. : 
LesruN. 
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on nationale dont faisaient partie MM. Al- 
Lebrun, Louis Marin, Georges Mazerand, Désiré 
Ty, de Warren, Fringant et François de 
À endel, fut élue tout entière, en Meurthe-et- 
Moselle, avec un nombre de voix de 61357 à 
148 suffrages, sur 87 556 votants, Ra 


‘Au Sénat C11. 1. 20). 


Elu sénateur le 11 janvier 1920, M. Lebrun s’ins- 


. Assemblée, il occupa les fonctions de rapporteur du 
budget de la guerre et de vice-président de la com- 
mission des colonies. Il fut élu vice-président du 


ages exprimés, Il fut encore président de la com- 
sion de l’armée, vice-président de la commis- 
ion des finances, rapporteur du budget des co- 
_lonies. II a été membre de la commission tempo- 
Taire mixte des armements de la Société des Nations 
1921), et a représenté la France à l'assemblée de 
: Société des Nations en 1923 (x). 11 a présidé le co- 
mité d'administration de l'office national des mu- 
ilés et réformés de guerre, le comité de l’exposi- 


France, etc 


Président de la Caisse autonome de gestion 
des bons de la Défensé nationale. 


_ On se souvient que l’un des premiers actes du 
iatrième Cabinet Poincaré (23 juillet 1926-6 no- 
embre 1928) fut, pour remédier à la crise finan- 
cière et monétaire de l’époque, de faire voter par 
le Parlement la loi du 7 août 1926 instituant une 
Caisse autonome de gestion des bons de la Défense 
… nationale, d'exploitation industrielle des tabacs et 


ment public jouissant de la personnalité civile et 
de l’autonomie financière (2). En outre, une loi 
 constitutionnelle du ro août 1926, votée par les 
Chambres réunies à Versailles en Assemblée natio- 
nale, donna le caractère constitutionnel à l’auto- 
nomie de celte Caisse (3). Le 13 août 1926 fut signé 


Mn (1) Le Temps (12. 5. 32) donne ces renscignements 
D (« M. Lebrun et la Société des Nations ») : « Le nou- 
veau président de la République française n'est pas un 
_ inconnu pour la Société des Nations. 
_ » (C'est en mars 1922 que M. Albert Lebrun, alors 
… président de la commission de l’armée à la Chambre, 
#e rendit pour la première fois à Genève; il venait 
d’être nommé par le Conseil de la Société des Nations 
membre de la commission temporaire mixte pour la 
__ réduction des armements que présidait M. Viviani. En 
— juillet 1922, il fut nommé, par la sous-commission tem- 
… poraire mixte, président de la sous-commission des 
“questions générales (sous-commission politique) dont fai- 
. saient partie, entre autres, M. Alcala Zamora, aujourd’hui 
Ü= président de la République espagnole, M. Branting, Lord 
u Cecil et le maréchal Fayolle. Il fut, en 1924, président 
“ de la sous-commission chargée de préparer des projets 
AE de convention sur le contrôle du trafic des armes et la 
Bemanufacture privée des munitions et matériel de guerre. 
1 mx il devint président de la commission temporaire 


mixte à la place de M. Viviani. A cette commission, 
» M. Lebrun présenta un système de limitation des dépenses 
- budgétaires, accompagné d'une série de tableaux qui 
""" furent acceptés comme modèle par la commission. 
{"" 1 fut enfin délégué de la France à la quatrième 
(Mn mssemblée de la Société des Nations en 1923, et il prit 
IM ja parole tant au sein de l'assemblée qu'au sein de la 
troisième commission, où il présenta, au nom de la 
» commission temporaire mixte, le projet de traité d’assis- 
… fance mutuelle, » 
n (2) Cf. D. C., t: 16, col. 944-947. 

_ (3) Ibi , col. 281. 


14 septembre 1926, un décret du président de la 


M. Albert Lebrun président du Conseil d’adminis- 


rivit au groupe de l’Union républicaine. À la Haute 
nat, le 14 janvier 1926, par 221 voix sur 23r suf- | 


. démocratique 


On pour la désignation des meilleurs ouvriers de 


d’amortissement de la Dette publique, établisse- | Président du Sénat (11. 6. 31). 


un décret portant règlement d'administration pu- 
blique pour l'application de la loi du 7 août et, le 


République, contresigné par M. Poincaré, nomma 


tration de la Caisse autonome. À ce haut poste, 
qu'il occupa pendant cinq ans, le sénateur de 
Meurthe-et-Moselle a fait preuve d’une compétence 
indiscutée. | j : 
_ En janvier 1927 se posa la quéstion de l'élection 
à la présidence du Sénat, le président sortant, M. de 
Selves, ayant été battu aux élections pour le renou- 
vellement triennal. L'Union républicaine donna son 
investiture à MM. Albert Lebrun, vice-président de 
la Haute Assemblée, et Henry Chéron, mais ceux-ci 
se relirèrerit la veille du scrutin, lorsqu'ils apprirent 
la candidature de M, Paul Doumer, président de 
la commission des finances, membre de la Gaucl 
radicale et  radicale-socialiste. I 
firent connaître leur décision par le communiqui 
suivant : À _ 
rs . . Cr : AL: 
Après avoir appris la candidature de M. Paul Doumer 
À la présidence du Sénat, candidature dont le caractère 
national est indiscutable, MM. Henry Chéron et Albert 
Lebrun ont fait connaître à M. Ratier, président de 
l'Union républicaine, qu'ils croyaient devoir, dans les 
circonstances présentes, et pour manifester la volonté … 
d'union du Sénat, retirer leur candidature à la prési- | 
dence de cette Assemblée. À 


_ Le 14 janvier 1927, M. Paul Doumer fut dona 
élu président dn Sénat sans concurrent. M. Albert 
Lebrun fut réélu vice-président par 218 voix sur … 
238 votants. IL le fut encore le 12 janvier 1928, par | 
211 Voix sur 235 votants, et le 10 janvier 1929, par 
199 voix sur 212 votants. RE. 


Lé 13 mai 193r, l’Assemblée nationale, réunie 
à Versailles, élut M. Paul Doumer président de la 
République, le septennat de M. Gaston Doumergue | 
touchant à sa fin. La transmission des pouvoirs 
n'eut lieu que le 13 juin, mais, le 9 juin, M. Fer- 
nand Rabier, premier vice-président, annonçait à la 
Haute Assemblée que M. Doumer donnait sa démis- 
sion de président du Sénat et de sénateur de la 
Corse. Depuis quelques jours déjà, on citait les 
noms des candidats au fauteuil présidentiel : en 
premier lieu, M. Albert Lebrun ; puis MM, Albert 
Peyronnet, Fernand Rabier, Jeanneney, Pierre 
Marraud, Théodore Steeg. Ces derniers apparte- 
naient tous à la Gauche démocratique radicale et 
radicale-socialiste, tandis que M. Lebrun faisait 
partie du groupe de l’Union républicaine. Fe 

Le 9 juin, la Gauche démocratique se réunit, 
sous la présidence de M. Bienvenu-Martin, pour dé- 
signer son candidat à la présidence du Sénat: au 
second tour de scrutin, par 87 voix contre 29 à 
M. Albert Peyronnet, elle nomma M. Jeanneney. 
Le ro juin, l'Union républicaine tint à son tour une 
courte réunion à l'issue de laquelle l’ordre du jour. 
suivant fut communiqué : 


Le groupe de l’Union républicaine, réuni sous la pré- 
sidence de M. Maurice Ordinaire, a appris avec sätisfac- “ 
tion la décision prise il y a quelques jours par M. Albert 
Lebrun dé poser sa candidature à la présidence du 
Sénat, candidature que recommandent ses mérites et 
tant de services rendus à la chose publique. A l'una- 
nimité, le groupe a manifesté sa vive sympathie pour 
cette candidature. 


Quant au groupe de l'Union démocratique et ra- 
dicale, il laissa pleine et entière liberté à ses 


“ courtoise, entre les deux collègues, tous deux an- 
 ciens collaborateurs de Clemenceau pendant et après 
la guerre, unis par une vieille amitié. L'élection 
eut lieu le 11 juin 1957 : au premier tour, sur 
_ 286 suffrages exprimés, M. Albert Lebrun obtint 
à “voix, M. Jeanneney 141. Il avait manqué 1 voix 
à M. Lebrun pour qu’il obtint la majorité absolue. 
Au second tour, le nombre de suffrages exprimés 
restant le même, M. Albert Lebrun obtint 147 voix 
contre 139 à M. Jeanneriey. Cette fois la majorité 
absolue était dépassée de 8 voix. M. Lebrun fut 
donc, aux applaudissements de l’Assemblée, pro- 
clamé président du Sénat par M. Fernand Rabier. 
lendemain, prenant possession du fauteuil pré- 
dernitiel, il ‘prononça l’allocution d’usage, d’où 
nous éxfrayons les passages suivants : 


_ Voici trente années que je siège dans les Assemblées 
_ parlementaires. Je n'ai eu d'autre préoccupation que de 
remplir de mon mieux, à mon rang, les tâches diverses 
qui m'étaient dévolues, heureux de mériter la sympathie 
et, s'il se pouvait, l'amitié de mes collègues. 

. Pour sortir de la crise grave qui l’afflige, l’Europe 
| do s'unir dans une œuvre commune de coopération et 
de rapprochement. 

À cette œuvre, la France s’est depuis dix années loya- 

Ne lement associée, lui consentant des sacrifices qu'on a pu 
à _ parfois trouver excessifs. Demain, comme hier, elle 
_ demeure acquise à celte collaboration nécessaire. 
Dans ce dessein, elle apporte au monde, avec la légi- 
‘ time préoccupation de sa sécurité, son amour fervent 
_ de la paix, avec le souci de sauvegarder ses droits solen- 
_nellement inscrits dans les traités, une large compréhen- 
sion des intérêts et des besoins des peuples, avec la 
. fidélité à ses traditions historiques, sa foi dans les orga- 
: nismes nouveaux qui la rattachent à la vie internatio- 
m5" nale…. : 


n Et, après avoir adressé le « salut respectueux » 
du Sénat à ses prédécesseurs, MM. Gaston Dou- 
mergue et Paul Doumer, M, Albert Lebrun termi- 
nait en ces termes : 


Et puisque aussi bien en cet instant si émouvant pour 
moi et où tant de souvenirs me reviennent à l'esprit, 
ma pensée va tout naturellement vers ma petite patrie 
lorraine pour lui faire hommage du grand honneur 
conféré à l’un de ses fils, permettez qu’elle s'arrête un 
instant aux rives de la Meuse, auprès de notre éminent 
collègue qui est allé demander au pays natal la reconsti- 
tution d’une santé compromise au service de la nation, 
et qu'elle lui porte, avec notre déférent hommage, l’af- 
fectueuse expression de nos meilleurs vœux. 


À la présidence du Sénat, M. Albert Lebrun se 
fit unanimement apprécier par ses rares qualités 
d’impartialité, de tact, de distinction, et par son 
autorité, notamment lorsqu’ en juillet 1931 la Haute 
Assemblée se constitua en Cour de justice pour le 
procès de MM. Raoul Péret, René Bernard, Gaston 
Vidal et Albert Fabre. Entouré de l'estime et de la 
sympathie de tous ses collègues, il a été, le 14 jan- 
vier 1932, réélu président par 218 voix sur 224 suf- 
frages exprimés. 

À la Chambre, puis au Sénat, et daris le pays, 
particulièrement en Lorraine, M. Albert Lebrun a 
prononcé de nombreux discours portant sur les 
travaux publics, les colonies (x), la reconstitution 


(tx) On trouvera dans la D. C., t, 25, col. roso- 102/, 
un extrait du rapport, fait au nom de la commission 
des finances (budget de :931), et qui a trait à l'effort 
colonial français et À l'Exposition coloniale. 


. onc et en présence. La lutte fut serrée, mais 


facile, 


‘de trois cent cinquante ou de quatre cents députés | 


2e : ù 
ee à bon marché, la fiscalité x 
li Caisse autonome d'amortissement, et surtou 
les réformes militaires, la défense des frontièr 
sécurité de notre pays et és de la 


La position de M. Re ne sera pas frès facile. | 


De M. CranLes MAURRAS, HE l'Action Frang 
(x. 5. 32) : 2 


La position de M. Albert ARR pe sera pas 


durée. ÈS premier conflit, au premier caprice Le 
naux ou des PER TS la question de sa légitn 


donnait cette manchette : RE 
Au nom de ses 837 électeurs, M. Victor 

Guen va désigner le président de la rs D 

blique. 


se soucie de tourner au président de combat, voilà 
lui ! : 3 

Or, ne sera-t-il pas obligé de devenir un prés i 
de combat ? Tout dépend de la sagesse d’une majo: 


caution ne paraît pas très bourgeoise. De fortes exige 
étatistes, et l'Etat est l'âme de ce conglomérat ra 
et socialiste: de forts appétits contre un budget 
5o milliards (ou, s'il baisse, de 4o ou de 30, jolis totai 
encore) ; de folles volontés de faire transpirer l'Etat pe 
dant que l'individu ne fera rien : ce sont là des fac- 
teurs de troubles puissants, et si le déficit, si le ch 
mage, l'arrêt des affaires s’en mélent,-des passions q 
seront soulevées n'auront rien de rassurant pour la 
priété ni pour l’ordre matériel. La difficulté de dég: 
de cette Cha mbre. un gouvernement qui ne soit p 
pourri de socialisme (et qui reste suffisamment à gau 
pour l'état moral de sa majorité) peut, et doit con 
pléter le risque, ce risque de combat intérieur : il 
inévitable. Quelle politique fera alors M. Albert Lebru 
Ïl aura l'appui du Sénat, mais sera d’autant plus atta 
sur ses origines et sur la qualité de ses électeurs : u 
vieille Chambre, une Chambre dont la majorité est déjà 
morte... On voit les thèses qui seront rapidement sou? 
levées, ne fût-ce que pour ôter à M. Lebrun la velléi 
de jouer un rôle gênant ou la pensée de murmurer 
mot fatal de dissolution. 4 

Alors, ce qui se posera ne sera encore ni question 
ministère, ni question de régime : ce sera une simp 
question de caractère. De caractère personnel. Attendo 
ou, plutôt, avançons, et nous verrons. [...] 6 


« Les bons citoyens pourront compter sur lui ». 


De l’Ami du Peuple (11. 5. 32), 


sous le titr 
« Une trêve » : 


La journée de Versailles à été une trêve. Les radi 
caux avaient eu la coquetterie de se rallier à la ca 
didature de M. Lebrun, qui a été élu sans concurre 
sérieux à Ja présidence de la République. ï 

Quant aux S. F. I. O., ïls se sont comptés sur 
nom d’un des leurs, le blackboulé Paul Faure. ee 


(1) Pour la publication de ces extraits, : 
l'ordre alphabétique des noms de j 


J ; poi C'est un 
5 - “ac che de l'Est, comme il a 
le rappeler dans son discours d’investiture, I 


irresponsabilité constitutionnelle, 
s et la sécurité de ‘la France, 
ront compter sur Jui. FE 


s ; = à M Lebrun continue 


de maintenir les 
Les bons citoyens 


re dés chefs de l'Etat, nest soixante Fe 
une galerie honorable de gens avertis, modestes, 
s'exposant, Re “remplie, le devoir bn 


n de M Albert ro ares président de 
République. 2 = 

nouveau chef de l'Etat, par la detection de son 
Fipooue de son caractère, la compétence acquise 


ui la France ; F il saura Ascernes et inspirer, 
ain, les hommes de gouvernement qui devront faire 
à des conjonctures sérieuses êt peut-être décisives. 
les républicains, tous les bons citoyens saluent 
vec confiance l'élection de M. Albert Hébinne 


CAE 


+ l’Avenir de 


5 5. 32), sous le 
titre. « Le signe favorable » : 


belle majorité. Il la mérite par son caractère, la ligne 
droite de sa vie, sa puissance de labeur, son impartia- 
té. Peut-être le Sénat, en le proposant pour la magis- 
trature suprême, n'a- til “pas été fâché de renforcer la 
1 formule en vertu de rue la. présidence du pra .con- 


Mi cest que M. Albert tabou offrait toutes qualités 
; l'on doit CES d'un arbitre suprême des par- 
s. 

; FS ire de M. “ban Lebrun s'ouvre ainsi sous 
… un signe favorable. Il reste, hélas | trop de difficultés 
ln à résoudre pour que nous ne marquions pas ce qu'il 
Ë a de consolant à notre actif. D'ailleurs, ces difficul- 
és ne nous paraîtraient-elles pas moins redoutables éi 
_nous étions assurés que le Parlement les abordera avec 
* un esprit libéré de tout ce qui l'a trop longtemps 
divisé ? Malgré les vaticinations des Cassandres, nous 
croyons que la bonne volonté et la loyauté suffiraient à 
“ assainir l'atmosphère parlementaire. Maïs les combat- 
- fants reviennent encore tout frémissants de la bataille. 
- Laissons-les prendre du repos et un peu de sérénité. 
Les conditions de l'élection d'hier, réalisées en un tel 
_ moment, autorisent d’autres espoirs — qui ne seront 
- pas déçus, je le sens. 


_ Dans les luttes politiques qui vont recommencer 

puissent les deux camps n'user que d'armes loyales! 

De M. Jean Guiraun, dans la Croix (12. 5. 82), 
_sous le titre « Journées de trêve » : 


M. Lebrun, qui n’a trouvé en face de Jui aucun 
‘adversaire. .. à été porté à la tête de l'Etat par une 
« majorit juan ». 


manquera pas, dans la mesure où le lui permettra 


de force des majorités et en respectant la liberté. et 


| des esprits excités leurs suggéraient,. 
notamment, avait publié un article provocateur qui en. 


"+ .] M. Albert Lebrun est conduit à l'Elysée par une 


unie dans les circonstances Élennalles de son histoire. 

Mais ne nous faisons pas d'illusions. Au lendémain 
de ces jours de détente, là lutte va recommencer entre 
les te politiques et sociales qui se heurtent et 


pation très re des siècles ET la nation laïque 
de demain ; car, entre ces conceptions, il y a une oppo- 
sition irréductible. aa 
Souhaitons au moins qu'entre les deux camps qui von! 
s'affronter sur le terrain politique, social et religieux 
on n'use que d'armes loyales, sans faire appel aux co 


justice | 


_ Puisse cet acte de sagesse être suivi d'autres. : 


5 d T pE Kerizuis, dans l’Echo de Paris (es 


L'élection de M. Lebrun à la suprême magistratu 
sera bien accueillie du pays. > 
_ Les partis de gauche ont évité une faute Le 4 que 
L'Œuvre d'hier, 


dit long sur la mentalité de certains cartellistes vi 
torieux et sur leurs instincts de curée. Elle expliquait 
que M. Lebrun ne serait pas l'élu de la nouvelle repr 
sentation. nationale et ‘qu'en conséquence il aurait le 
devoir de démissionner à la date du 1" juin. Et elle 
n'hésitait pas à brandir une menace : 
« Faut-il dire, d'ailleurs, qu'au cas où M. Lebrun ne 
garderait pas une altitude strictement constitutionnelle, 
il serait toujours temps de se souvenir de précédents 2 
force resta à la volonté du Parlement ? » 1 
Est-ce clair ? / 
Et si l’'Œuvre, qui, parmi les organes du Cartel, n’est 
pas un des plus véhéments, traduit un pareil état d'es- 
prit, avoue de pareilles intentions, n’est-on pas en droit 
de se demander avec inquiétude quelle est la nature des 
excilations de certaines cervelles cartellistes, et à quel. 
degré de fureur atteignent les appétits des plus déchai- 
nés des vainqueurs ? 
Le Sénat a vu le danger. Il y a paré. Il a opportuné- 
ment barré la route à M. Paul Painlevé, qui eût. été * 
battu au scrutin, mais dont la dde eût été le 
signal et le prétexte d'agitations nouvelles. On ne sau- 
rait trop l’en féliciter. PR, 
Nous ne pouvons, en effet, nous réjouir ici des fautes 
commises par nos adversaires quand elles menacent les 
intérêts supérieurs du pays. Il n’est pas douteux que le 
Cartel va prendre le pouvoir dans des circonstances sin- 
gulièrement difficiles pour lui, dans une atmosphère de. 
méfiance et d'inquiétude, et que, s’il se laisse entraîner . 
dans certaines voies par les éléments violents, il aura 
. fait de créer une situation de catastrophe. ; 
‘élection de M. Lebrun est un acte de sagesse, Esp. 
“he sans trop nous illusionner, que d’autres suivront |! 


L'admirable désintéressement de M. Painlevé. 


DE Sa) 


Le Congrès nalional s'est ouvert dans une atmosphère 
de gravité presque douloureuse, de dignité presque hau- 
taine qui excluait dès l’abord toute idée de bataille, voire 
de compétition. 

Cela, les républicains l'avaient compris. Et spontané- 
ment ils avaient renoncé à toute pensée de lutte, ils 
s'étaient refusés à rompre l'unité de candidature. 

Paul Painlevé, qui aux dons éminents de l’intelli- 
gence unit les qualités magnifiques du cœur, s'est fait 
leur interprète, Il était l’homme que tout désignait pour 
les fonctions si hautes et si pénibles à la fois de chef 


De l’£re Nouvelle (x1. 


de L'Etat, Ea passion républicaine, son talent — le mot 
_est trop faible — devant lequel s’inclinent ses adversaires 
politiques,- imposent le respect et l'admiration de tous. 
Et pourtant, pour ne pas déclencher la bataille, pour que, 
… dans les circonstances si doulouréèuses que nous traver- 
… sons, l'élection présidentielle gardât un caractère de pro- 
- fonde dignité, il s’est incliné — nous n’osons dire : ïl 
s’est sacrifié. 

Admirable désintéressement, attitude magnifique d’une 
grandeur vraiment antique : elle : provoquera l’admira- 
tion de la France républicaine — plus que son admira- 
tion, sa reconnaissance | 
Cela, nous en sommes assurés, le pays le comprendra ! 


Le Congrès a choisi un de ces hommes d'élite 
_ qui à la fois apaisent et rassurent. 


_  D'Excelsior (rx. 5. 32), sous le titre « Une belle 
_ Manifestation d'union des Français » : 


.… Nous dirons seulement ici la simplicité de ses 
. manières, sa parfaite courtoisie, son dédain du jeu des 
_ intrigues, tout un ensemble de qualités qüi, dans les 
S deux Assemblées dont il a fait partie et aux divers postes 
_ qu'il a occupés, lui ont valu le respect et la considération 
_  unanimes. 

__ Nous rappellerons aussi que M. Albert Lebrun est pro- 
- fondément attaché à la paix, à la paix intérieure comme 
| À Ja paix extérieure, Il laffffmait l'an passé encore, 
alors qu'il recevait, comme président du conseil général, 
M. André Tardieu dans son département de Meurthe-et- 
Moselle et prononçait, à cette occasion, un important 
discours sur le règlement de la guerre et la question 
_ des réparations. 

$ Esprit clair et sérieux, républicain indiscuté, labo- 
… rieux, réfléchi, ayant au plus haut degré le souci des 
à responsabilités qui s’attachent à sa fonction, on peut dire 
É qu'en l'appelant à succéder à M. Paul Doumer, tombé 
 lâchement assassiné alors qu'il remplissait ce qu’il con- 
sidérait comme un des devoirs de sa charge, le Congrès 
a choisi hier un de ces hommes d'élite qui, à la fois, 
apaisent et rassurent. 


Père de famille, patriote, homme de haute tenue morale. 


Du Figaro (xx. 
lonté » : 


5. 32), sous le titre « Leçon de vo- 


- M Albert Lebrun est élu président de la République par 
les six septièmes de l'Assemblée, D'abord, on se réjouit 

_ de ce succès, qui met à l'Elysée, à la place d’un patriote 
et d’un père de famille, un père de famille et un patriote, 
un homme de haute tenue morale, de tradition fran- 
çaise, et qui, dans les luttes de la politique, a su gar- 
- der toute sa droiture de caractère. Nulle intrigue ne l’a 
poussé à ce premier rang dont l’éloignaient peut-être 
des sentiments intimes, 


Ce choix relève de la plus émue 
et de la plus réconfortante de nos traditions. 


De M. Grorces Ponsor, dans la Gauche (x1. 5, 3), 
sous le titre « M. Albert Lebrun est le président de 
la conciliation républicaine » : 


I1 convient de féliciter les membres 
nationale dans leur détermination. 

Ils ont promu à la première magistrature un des plus 
distingués parlementaires de notre pays, dont la vie est 
faite de labeur, de sincérité, de modestie et d’'applica- 
tion intéllisente et dé iSrotees aux affaires de l'Etat. 
Le choix de M. Albert Lebrun pour présider aux des- 
tinées françaises est excellent, Il relève de la plus émue 
ét de la plus réconfortante de nos traditions. 

Quel exemple que la vertu publique et privée d’un 


de l’Assemblée 


le magistrat de la République. 


Albert Lebrun, issu à de la paysannerie a nos \ 
roirs | 
M. Albert Lebrun, petit- -fils de. cultivateurs, de 
laboureurs de chez nous, des Marches de l'Est, par u 
pälient et assidu Jabeur, conquiert la première pla 
dans les grandes écoles, se penche sur sa tâche quoti- 
dienne, lève ensuite son regard vers le parlementarisme, 4 
gouvérnant la Cité moderne aussi bien que le cham Æ 
des siens, et, lentement, au pas des ans, dans l’honnèêteté 
scrupuleuse et la force de sa calme intelligence, devient. 


[..] M. Albert Lebrun, républicain de gauche, a la « 
garde d’une France que les sommations des socialistes i 
ne troubleront pas. ne : 

11 est le président de la conciliation rémbliines 7 


Choix excellent, opportun, judicieux, irréprochable. 


De M. Eucèwe Lauries, dans l'Homme libre Gr. x 
588): ‘ju 


On célébrera déndaif, et quelques jours encore, l'élec- | 
tion magnifique de M. Albert Lebrun à la première ma- 
gistrature de l'Etat. = 

On louera le recweillement de l’Assemblée ol 
qui correspondait au sentiment de la nation tout en- « 
tière. pi 

On exaltera le choix excellent, 
irréprochable, qui vient d'être fait. E 

On aura raison, pleinement raison, absolument raison. 


opportun, raies , 


C'est l'entente des partis bourgeois contre les Soviets. 


De M. Axoré Marry, dans l'Humanité (11. 5. 32), 
sous le titre « Dans une atmosphère de guerre. 
Albert Lebrun, candidat unique de la bourgeoisie, 4 
est élu président de la République » : 


Depuis hier, M. Albert Lebrun est président de la 
République, Le membre du conseil d'administration des. 
Aciéries de Micheville et des Houillères belges de Beerin- 
gen est officiellement un homme du grand capital. 

I est autre chose aussi. L'assemblée nationale qui l'a 
élu a été en effet impressionnée durant toute la séance. 
par un lourd malaise. On sentait planer sur l'assemblée 
un sentiment profond d'inquiétude. Aucune de ces cla-. 
meurs qui l'agilèrent violemment lors de l'élection de 
Doumérgué en juin 1924, lors de celle de Doumer voici 
uñ an, Pas un cri, pas un mot. Une lourde torpeur. : 

C'est que M. Albert Lebrun a été le candidat unique 
des différents partis de la bourgeoisie. Finie la violente w 
querelle autour de Doumer et de Briand, chacun d'eux 
se posant en meilleur défenseur des intérêts de l'impé- 
rialisme français. Le retrait de la candidature Painlevé,. 
dans un besoin d’union, l'appel du Populaire socialiste » 
à la trêve des partis, autour du cadavre de Doumer, | 
complétant l'appel du fasciste Paul Reynaud à l'union 
sacrée, ont été entendus. M. Albert Lebrun a été élu 
président de la République sans concurrent, par le re 
unique de toute la bourgeoisie, 3 

L'écrasement qui pesait sur l'assemblée nationale, c’est | 
le même que celui qui inquiète tous les esprits, la menace . 
dè plus en plus précise du déclenchement de l'attaque 
d’une guerre contre le pays sans crise, sans chômage, 
le pays des Soviets, qui serait le signal d'une conflagra-. 
tion mondiale dépassant en horreur tout ce qui exista 
jamais.  : 


De l'Humanité (1x1. 5. 82), sous le titre « Le Co- À 
mité des Forges a son homme à l'Elysée » : 1 


« Lorrain » à la manière de Poincaré, spécialiste des … 
questions militaires, représentant au Parlement ‘du 
Comité des Forges, protagoniste de l'union des impéria-s 
lismes européens ‘contre l'Union soviétique, Mel 
Lebrun était tout désigné pour être le pos de k 1 
guerre contre Eee. prolétarien. 


qui doit che continuée. 


| Raouz . Sararur, dans le Journal re 


La Tégislature. ee s'en-va à donné hier à celle 
vient lexemple, tue Eu être mais ulile, d’une 


à ché repocfé comme le fut M. Paul Dome pré- 


V ersailles a fait ainsi la manifestation d’union nationale 
il souhaitait et qui répond aux vœux de la nation 
‘@ mme aux nécessités politiques de l’heure. 

tte volonté du Congrès a élé inspirée par les cir- 
) stances. et par l'inquiétude de l'opinion, fort troublée 


ee, 


lections générales. Le violent discours prononcé récem- 
ent par le chancelier Brüning à souligné, pour ceux 
ne se refusent pas à toute évidence, la gravité des 
ficultés prochaines. Ce n’est ni pour l'Etat ni pour le 
£ rlement le moment des expériences aventureuses. 
ormis les socialistes révolutionnaires et quelques dou- 
nes de cartellistes, tout le monde paraissait hier, à 
ersailles, avoir ces sentiments. 


_ fous ceux qui ont senti la nécessité de la solidarité 
ationale, Représentant d'une région de l'Est, ami de 
M. Raymond Poincaré, M. Albert Lebrun, qui oc- 
cupait la présidence ia Sénat. a paru être, par son 
sérieux, ses quautés de” méthode et de travail, son 
“esprit. mesuré et son patriotisme, digne de succéder à 


les fonctions de chef de l'Etat. L'Assemblée, en lui don- 
nant une forte majorité, à marqué Ja confiance qu’elle 
mettait en lui. 

- [...] Si les radicaux se montraient capables de servir 
le bien public, de comprendre la nature des circonstances 
et d’agir dans l'intérêt national, nous ne serions pas les 


Ha din aie 


« 


et nous ne sommes pas sans appréhension. La situation 
_ politique ne permet certes pas une expérience cartelliste 
- comme celle de 19271. Elle l’interdit même absolument. 
Les radicaux auront-ils l'énergie de se soustraire à l’in- 
fluence des socialistes ? Dès ce matin, le Populaire leur 
adresse des .injonctions sur ce que le parti révolution- 
 naire autorise et sur ce qu'il n'autorise pas. Il faudrait 
aux radicaux aujourd’hui une décision et une fermeté 
- dont ils n'ont jamais fait preuve à l'égard de leurs alliés 
socialistes depuis trente ans. 

= M. Albert Lebrun n'ignore rien des difficultés ni des 
périls qui nous environnent. Président du Sénat, et au- 
 paravant ministre à plusieurs reprises, il a eu l’occasion 
[= d'être renseigné à la fois sur les complications parlemen- 
. faires, et aussi sur les compi.cations bien autrement sé- 
rieuses qui résultent des événements internationaux.’ Il 
est désormais J'arbitre des partis. Il aura des décisions 
à prendre. Il est le maîlre de choisir le gouvernement 
…_ qui succédera au Cabinet Tardieu et qui aura la mission 
_ de guider une Chambre nouvelle. Le commencement 
’une législature a toujours beaucoup d'influence sur la 


RE 


CAN TTNTE] 


EE 4e se 


aux destinées Lo Pays. Ft son 2e et au delà des 


ident de la République au ie tous. Le Congrès de | 


rès la fin tragique du président Doumer et après les 


Le nouveau président de la République est l'élu de 


Paul Doumer et de remplir dans des temps difficiles | 


derniers à nous en féliciter, Mais nous avons des doutes | 


Tate Jamais il n'a été plus nécessaire d’instruire un 
assemblée neuve, sortie d’un scrutin où l'imagination - 
électorale a été Ares d’erreur et où l'électeur a ets : 
surtout inspiré par FERA d'illusion. 


Les amis de l'ordre et de la stabilité politique 
doivent se féliciter de la décision de l’Assemblée nationale. 


De la Journée Industrielle (11. 


5. 89), 
nue « L’élection de Versailles » : 4 


10p “le 


4. A Ce ne sont pas seulement des raisons:  d'opportuni 
qui _doivent inciter tous és amis: se l'ordre et de 


il a brillamment développé les qualités héréditaires de 
sa race. Ces qualités sont celles des grands travailleurs 
des consciencieux, des. attentifs. - 

Tête froide, esprit clair, demeuré étranger, autant pa 

_ nature que par sa nds scientifique, à toute passion 
purement idéologique, ayant toujours tenu plus à agi 
qu'à parler, plus à servir qu’à briller, M. Albert Eébrtii 
se voit aujourd'hui appelé à l'honneur périlleux de 1 
première magistrature de l'Etat. Son patriotisme de Lor- 
rain, son dévouement à la République, sa haute culture, 

la prudence de ses méthodes d'action, son expérience. 

parlementaire ne sont contestés par personne. Il sera 

Varbitre impartial des partis et le représentant hautement 
qualifié: des intérêts supérieurs et permanents du pays 


Puisse cette élection être le présage 
de la réconciliation des partis républicains. 


De M. Camirxe Avmarp, dans la Liberté (11. 
_32), sous le titre « Albert Lebrun » : 


- [7] Puisse l'exemple d'union qué les parlis républi- 2 
cains ont donné aujourd’hui, en faisant bloc sur son nom, 
aider le nouveau président dé la République dans la tâche 
de salut que le pays attend de lui. ETES 

Puissions-nous y voir le présage de la réconciliation 5 
ét de l’union de tous les partis républicains qui restent 
_ fidèles à la légalité et. à la patrie. 


Le Sénat, qui vient de rendre un premier service au pays, 
aura l'occasion d'en rendre de plus signalés encore. 


Dé M. Emxe Buré, dans l'Ordre (xx. 5. 32), sous 
le titre « De lourdes tâches vont incomber à 
M. Lebrun » : 


Le républicain impeccable Albert Lebrun, dont nous 
avons pu, au cours de sa carrière politique déjà longue, 
apprécier la haute culture, le sens politique, le patrio- 
tisme et Ià parfaite dignité de vie, était tout désigné 
pour l'Elysée. Il y a un an, avant que M. Paul Doumer. 
ne se fût présenté, il était le candidat de Raymond 
Poincaré à la succession de Gaston Doumergue et le 
nôtre. Quel sort lui aurions-nous fait, hélas | si les 
circonstances avaient permis l’accomplissement de notre 
première volonté ! Il n'a plus, aujourd'hui, à craindre 
le poignard d’un Gorgouloff, mais il a à redouter les 
entreprises des fauteurs de guerre et de révolution, à 
qui le nouveau Cartel va prodiguer ses encouragements, 

Albert Lebrun fait donc preuve de courage en entrant re 
actuellement à lElysée, car, fort intelligent et gardant 
toujours la tête froide, il sait qu'il n’y sera pas sur un 
lit de roses. Nous voulons accueillir, malgré tout, son 
élection comme un présage favorable. Le Sénat vient de 
rendre un premier service pays. Îl aura loccasion 
de lui en rendre de plus signalés encore dans les jours 


au 


qui vont suivre, Il rassure le pays au moment où André ê 
Tardieu est condamné non plus à gouverner, Mais à 
expédier les affaires courantes ». fee] 


M. Lebrun saura sans fracas servir la France. 


De M. Arrren OuLman, dans le Petit Bleu (xx. 


. 32), sous le titre « Le nouveau président » : 


+ J M. Lebrun n'est pas seulement un bon Français, 
un ‘excellent ciloyen, un esrit clair formé par l'étude 


s des sciences exactes, il est aussi un parlementaire avisé 


qui sait son Parlement, depuis trente ans qu'il siège, et 
qui n'est pas un impulsif comme fut M. Millerand. S'il 
estime que des choses sont utiles, dans l'intérêt de la 
* France, il saura les faire sans crier, sans prendre D 
ou, du moins, sans le dire. : 
Quand il était député de Briey et ministre du Blocus, 


M. Lebrun étonna quelque peu ceux qui s'étaient donné 


mission de renseigner le public sur son compte. Tou- 
“jours accueillant et plein de courtoisie, il recevait volon- 
he ses historiographes bénévoles. Mais l'entretien, où 
il oubliait régulièrement de parler de lui-même, se ter- 
minait non moins régulièrement ainsi: « J'ai beaucoup 
de travail. Si vous désirez d’autres détails, voyez donc 
on chef de cabinet. » Or, quand on s'adressait à lui, 


Ne. chef de cabinet, l'air affairé, s’écriait : « Si vraiment 
TE | vous tenez à être “agréable à M. Lebrun, parlez donc de 


ui le moins possible ; ; surtout pas d’éloges ; il vous en 
oudrait et il m'en voudrait, » 

Gette ombrageuse modestie qui tient le « moi » pour 
 haïssable, n'est certes pas de la timidité. Le nouveau 
président de la République a la volonté agissante et sa 
. pérspicacité est redoutable. Maïs il a horreur de la fan- 
_ fare et du fracas, Servir la France lui suffit. 

M. Doumergue, toujours souriant et sans qu'il fût 
* possible de lui adresser la moindre critique, a écarté 
du pouvoir, pendant des années, M. Briand parce qu'il 
jugeait que la politique extérieure de M. Briand était 
dangereuse pour la France. Mais personne ne pouvait 


protester, M. Doumergue accomplissait son rôle constitu- 
… tionnellement, comme il avait le droit de le faire, 


M. Lebrun saura ne faire que ce qu'il croira êtra 
le bien du pays et ne se laissera certainement pas ma- 
nœuvrer par ceux qui ne veulent que le bien des partis. 


2. La large concentration réalisée hier se refera 
chaque fois qu'un grand intérêt national sera en jeu. 


Du Petit Journal (11. 5. 32), sous le titre « Le 
_ Congrès et son vote » : 


[:.] La large concentration qui s’est réalisée hier à 
Versailles autour d’un républicain « dont le passé, sui- 
vant le mot d’un ancien ministre radical, répond de 
l'avenir », ne peut manquer de se refaire toutes les fois 
qu'un grand intérêt national sera en jeu dans la nou- 
velle Chambre autour du gouvernement de demain. 

L'accueil du peuple de Paris à l’élu du Congrès ne peut 
 qu'encourager les chefs de la nouvelle majorité à persé- 
vérer dans les dispositions conciliantes qu'ils ont mon- 
trées hier. [...] 


La République trouve toujours l’homme qu'il faut 
dans les circonstances difficiles. 


De M. Crarrrs Morice, dans le Petit Parisien 
(r5: 92)" 


[..] C'est un démocrate averti, un patriote éprouvé,. 


un partisan convaincu de la paix qui reprend le flambeau 
tombé des mains du grand Français qu'était Paul 
Doumer. 

Une fois de plus, il est permis de dire que la Répu- 
blique trouve toujours l'homme qu’il faut dans les cir- 
constances difficiles, 


_culions, transmission des pouvoirs. Cinq heures trent 


d’averses, 


Du ne a 5. 32), sous le tire « Au 


Congrès, Une journée grise et sans animation 


Cinq heures moins le quart. On proclame les r 
du vote de l’Assemblée nationale. Pas d'émotion. On 
savait que M. Albert Lebrun serait élu et qu’ il suffi 
d’un seul tour de scrutin pour élire le nouveau pré 
de la République. : 

- Les cérémonies habituelles se déroulent re 


Une sonnerie de clairons, puis la Marseillaise. 
Le cortège se forme pour le retour à Paris. 
En auto découverte, M. Albert Lebrun et M. Tardie 

quittent le Palais de Versailles. Des acclamation 
s'élèvent par intervalles. Mais plutôt empreintes de 

férence que d’enthousiasme, A toute allure, précéd 
encadrée et suivie de troupes, la voiture présidentiel] 
s'en va, disparaît dans les derniers rayons du soleil 

A l'horizon, de lourds nuages roulent, prometteur 


Depuis Félix Faure ; 
la République n'a jamais connu de chef aussi réactionnair 


De M. Léon BLum, dans le Populaire (11, 2. 82), 
sous le titre « Deux symptômes » : 


ES Je ne m'attarderai pas à démontrer que, en 
Félix Faure, la République n’avait jamais connu de chef 
aussi D NaRe: Le point important, celui que j 
veux marquer, c’est que la candidature adverse de 
M. Painlevé ait été écartée par une démarche impérative | 
de la gauche démocratique ; c’est qu'’ainsi les radicaux 
du Sénat aient délibérément transformé le champion 
Tardieu en candidat d'Union nationale; c'est que les * 
radicaux de la Chambre se soient associés, en grande ; 
majorité, à celte étrange opération. 

11 n’est pas contestable que le geste des radicaux au 
Sénat soit dirigé vers la concentration, et même vers une. 
concentration singulièrement élargie, C'est une des rai- | 
sons pour lesquelles le groupe ha me socialiste a. 
refusé de s'y associer. à 

[…] On m'assure que le Comité exécutif du se . 
radical, indiqué pour le 18 mai, vient d’être ajourné 
jusqu’au 2 juin. Si le fait est exact, il n’est pas malaisé 
d’en entrevoir les causes, sur lesquelles je me garderai 
d'appuyer. Nous n’avons, nous, aucune raison d’attendre 
si longtemps pour définir nos intentions. Nous ne vou- 
lons pas de la concentration. Nous n’acceptons pas que . 
la -campagne électorale soit oubliée sitôt close, que la 
volonté populaire soit méconnue sitôt exprimée. Nous 
avons voté contre M. Lebrun, symbole de l’Union natio- 
nale que le suffrage universel a condamnée. Nous n'’ac- 
ceptons et n’accepterons aucune confusion avec Flandin, 
ni avec Laval, ni avec la « fidèle majorité » que le pays 
a chassée. Cette position est nette, et si par: harsard elle 
avait besoin d'explications complémentaires, je les four- 
nirai, pour mon compte, sans plus tarder. 


Cen'est pas une élection de parti, mais bien au-dessus des partis 
Du Quotidien (11. 5. 382) : 


[..] Le Parlement voulait une manifestation d’'unani 
mité. Elle s'est produite à Versailles — à l'exclusion 
des socialistes et des communistes — dans les condi. 
tions prévues par les groupes et imposée, il faut le dire, : 
par un haut sentiment de solidarité nationale. 3 

Ce n’est donc pas une élection de parti, mais bien 
au-dessus des partis, et cela même dicterait au nouveau 
chef de l'Etat, s’il en était besoin, les grands Je 
qui lui incombent, 

Mais M. Albert Lebrun, par ses origines, par 
ture, par sa carrière politique, offre au pays tout 


mémoire de Puf: Dour le plus haut 4 “le plus pt 
pie : hommage que le grand disparu eût pu souhaiter. 
TE de nature à donner, à l'intérieur et De telles réussites ne sont possibles que par la verte 
SC Dr. A saura se d’un mot d'ordre de modération et de sagesse — mat. 
d’ordre que tout le monde suit parce que personne ns 
l'impose, et d’où procède la meilleure des discipli 
qui est la discipline spontanée, Les partis, les groupes 
et les hommes ont su, hier, se montrer sages, et les di à 
tracteurs systématiques du régime ‘parlementaire sero: 
contraints de reconnaître que l’Assemblée nationale, 
en est l’expression la plus haute, vient de remplie 
office dans les conditions les plus propres à recue co 
l’adhésion unanime du pays. Les chefs de Ja majo- ; 
rité d'hier et les « animateurs » de la majorité à % 
_ demain ont été d'accord pour faire taire, à la porte 
l'Elysée, la rumeur passionnée des controverses politiq ; 
et des compétitions électorales. La France leur en nee 
gré, < 
. Ce qui importe le plus en ce moment, c'est — nul ne 
le contestera — que les hommes chargés de conduire : 
affäires du pays soient investis de la confiance du plus 
* grand nombre possible-de Français. Il leur faut, dans 
négociations internationales, pouvoir parler au nom di 
pays tout entier ; il leur faut, en nos affaires intérie 
disposer de la liberté de mouvement plus nécessaire 
jamais à un gouvernement soucieux de gouverner. 
ce qui concerne la présidence de la République, la m: 
gnifique élection de M. Albert Lebrun répond à cetle 
double condition, SE: 
Mais il y a toujours une ombre au tableau, C2 
quelque chose a manqué À la journée d'hier pour qu'ox 
puisse sans réserve la marquer de la classique pier! 
blanche, 
Les -socialistes, résistant à l'ambiance, se rebella 
contre le courant général, se sont refusés à accomplie 
le geste de concilialition dont tous les autres grands 
partis leur donnaient l'exemple, Non seulement 4 
membres de la section française de l'International 
‘ouvrière se sont livrés à une manifestation de particæ - 
larisme politique en se comptant autour d’une candidæ 
ture de principe, mais encore ils ont tenu à dire ex 
pressément pourquoi. Le groupe socialiste parlementaire. Ne 
tenu, hier, à déclarer qu'il ne pouvait « accorder 50% à 
suffrage à aucune candidature qui, füût-elle introduite | 
à la faveur d’un deuil national, correspondrait à la for 
mation d'union nationale ne condamnée par | 
pays ». 
Ainsi, le marxisme, loin de se prêter à la politique 
de détente qu'’exige l'intérêt général, poüsse encore s0& 
cri de guerre. La France est pour la paix des partis; 
est pour la guerre de partisans. La France a besoin &e 
travailler en paix; il est pour l'agitation stérile des : 
luttes sans merci. Il prolonge sur le plan parlementaire 
la campagne furieuse qu'il a menée sur le plan électoral. 
En apportant, dans cette journée de deuil et aussi d'es … 
poir républicain, la fausse note de ses formules agres-. 
sives, il ne fait pas qu'entretenir les malentendus dx 
passé ; il prépare, fomente et envenime és plaisir les mæ 
lentendus possibles de l'avenir. 


k dre qui ue. avec sa ee ce n'est 
un parti ou un groupement de partis politiques &. 
le souci d'éviter, au lendemain de la mort tra- 
du évite Doumer, tout ce AUX eût été lutte’ 


run cest donc. élu par le 10 ÿde 
artis. À une heure de deuil national et humain 
des circonstances que la lettre de notre Constitu- 
it. momentanément paradoxales, il passe natu- 
e Ja présidence de la Haute Assemblée à la 
: préside e de la République ; le calme même du Con- 
, la façon simple et digne dont s est faite la nomi- 
“n prouvent la vigueur morale d'un régime qui, 
| les. circonstances les plus Nes garde son 
froid et sa sérénité. 

conditions dans lesquelles M. Lebrun a été élu 
dise de sa tâche constitu- 


* 


heurt, et son succès ne laisse en aucun camp 
ressentiment ou meurtrissure, Il n'en sera que plus à 
pour être demain, au-dessus de la bataille poli- 
tique, Pimpartial arbitre des partis. Notre parti, _gar- 
_dien fidèle de la tradition républicaine, salue avec res- 
ne et confiance l'élu de l'Assemblée nationale. 551 


Election qui Dern d'escompter le succès 
de tous les citoyens de bonne volonté. 


Di Temps (11. 5. 32), se le titre « L'élection 
3 présidentielle SRE PICE 


_ [...] La candidature de M. Albert Lebrun se présentait 
donc dans de telles conditions qu’elle devait rallier tous 
les républicains soucieux avant tout de l'honneur du 
pays. 

Par ses qualités personnelles et par le prestige qui 
l'attache à sa fonction, le président de la Haute Assemblée 
_ était tout désigné pour fournir aux sénateurs et aux 
députés l’occasion dattester et leur fidélité à la leçon 
_ morale que nous a donnée Paul Doumer et leur résolu- 
_ tion d'orienter définitivement la France vers une œuvre 
_ de réformes ordonnées et de paix. 

[...] L'élection de M. Albert Lebrun à la présidence da 
la République ne marque l'échec de personne, mais per- 
(M met d’espérer le succès de tous les citoyens de bonne vo- 
lonté. 


Le président estaverti qu'on le balayera s’il ne marchepas droit. 


De M. Gustave HERVÉ, dans la Victoire (rr- 5. 


Soe journée, mais il y a une ombre au tableau : € 
32), sous le titre « Salut au nouveau président » = 


7 l'attitude des socialistes. 
A si le président Lebrun croit vraiment qu'il et 


le chef de l'Etat, il aura vite fait de perdre ses illæ 
sions : il constatera, s’il ne s'en est pas encore rendu 
compte, que le chef de l'Etat, ce n’est pas lui, c’est le 
Parlement, ou plutôt c'est la toute-puissante franc-maçon- 
nerie, qui depuis 188r fait et défait les ministres, ef 
qui contrôle ou intimide tous les présidents du Conseil. 

Les deux seuls présidents de la République française 
qui, depuis Mac-Mahon, ont osé se cabrer contre cette 
tyrannie, ont été brisés : l'un, Casimir-Perier, dégoûté, 


; Du Temps (2. 5. 32). sous le titre « Journég 
. nationale » : 


La personnalité de M. Albert Lebrun était assurément 
de nature À créer une -. mosphère de conciliation et 
de détente, et ce sera l'honneur du nouveau chef de 
 ['Etat d’avoir, d'emblée, bénéficié de ce consentement 
à universel des partis qui donne à la magistrature suprême 
son maximum d'autorité et de prestige. La journée d' hier 


a démbé 8 démission : l'autre, Millerand, a été débar- 
* -qué par un véritable coup d'Etat parlementaire. 

Le président Lebrun est averti d'ailleurs qu'on le ba- 
fayera comme on a balayé Millerand, s’il ne marche pas 
“droit, sous la férule de la franc- -maçonnerie radicale et 
» socialiste S. F. I. O. C’est l'Œuvre radicale-socialiste qui 
donne cet avertissement au nouvéau président de la 
République « Ce ne sera pas évidemment une cata- 
_Strophe, s'il sait garder une attitude strictement consti- 
 tutionnelle, Faut-il dire, d’ailleurs, qu’au cas où il ne 
‘ta garderait pas, il serait toujours temps dé se souvenir 
_ dé précédents où force resta à Ja volonté du Parle- 
. ment ? » 

: Pour ce que ke coup de force contre Millerand a servi 
5 Cartel de 1924, effondré en 1926 sous lés pommes 
a iles et dont les membres lamentables ont dû. être repê- 
… chés par Poincaré | 
Si le nouveau Cartel de 1932 veut recommencer un 
‘jour contre Je président Lebrun le coup qu'il a fait 
à Millerand, qu'il me se gêne donc pas! Tardieu sera 
_ à pour ramasser ses restes et réparer la casse, et si les 


ne s'en fasse pas non plus! On trouvera bien un spé- 
_ cialiste énergique pour remettre Ja France sur pied. 
__ On en a bien trouvé un, de l’autre côté des Alpes, 


Karl Marx eurent rendu la situation intenable. 
On en a trouvé un autre de l'autre côté du Rhin qui 
k? semble de taille à mater les enfants de Karl Marx. [..] 


élection assurée par une majorité dal le pays, 
M. Albert Lebrun saura tenir compte de ce fait. 


De l'éditorial de la Volonté (xr. 


5.232), sous, le 
titre « L'élection de Versailles » : 


_ Les 633 suffrages recueillis par M. Lebrun sont consti- 
“  tutionnellement valables. Sur le plan du simple bon. 
. sens, ils ne le-sont qu'en partie. On peut considérer 
. qu'en défalquant de ce chiffré les votants qui, dépuis 
. dimanche, ne sont plus députés qu’en vertu d’une fiction 
à légale, la majorité d'hier à Versailles est inférieure à 
la moitié du corps électoral présidentiel. 

Û Nous ne faisons pas ces réflexions et ces calculs dans 
ï D but, enfantin ét sottement malveillant, de réduire la 
validité morale de l'élection de M. Albert Lebrun. Le 
nouveau chef de l'Etat a été élu le plus parfaitement 
du monde, et chacun doit s’incliner de bonne grâce 
—. devant sa personnalité, qui, d’ailleurs, n’a jamais été 
-. mise en cause. 

Nos observations ont pour origine un sentiment popu- 
- Jaïire très net, qui se traduisait bier à Versailles d'une 
-. façon plus confuse mais toutefois . perceptible : l'éton- 
… nement, de voir une majorité condamnée par le pays 
assurant l'élection de celui qui, pendant sept ans, va 
2 présider aux destinées parlementaires de la France. Si, 
contrairement à la Constitution mais conformément à la 
…. logique, l’Assemblée nationale avait été composée comme 
Melle le sera après le 1° juin, elle se serait inévitable- 
ment inspirée de directives contraires à celles qui ont 

régi le scrutin d'hier. 

M. Albert Lebrun est trop avisé, trop expert en poli- 
tique, trop conscient des devoirs de sa charge, pour né- 
gliger cette réalité, Sa haute probité lui permettra d'’évi- 
ter les risques d’une situation qui, dans les débuts, 6era 
assez délicate. 

Ayant de ses fonctions cette conception de dignité et 
de reclitude qui caractérise les hommes de la région de 


; 


l'Est, il tiendra encore plus à être l’arbitre serein et 
impartial des partis. Notré vœu, celui du pays, est que 
SOus Son seplennat la France réussisse, dans le calme 
d’une évolulion raisonnée, à échapper ‘aux dangers exté- 


Tleurs et à assurer l'adaptation de la nation aux néces- 
Sités nouvellés d’un siècle tourmenté. 


| dégâts sont trop graves et le gâchis inextricable, qu'il 


nd la franc-maçonnerie tafennie et les disciples de | 
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Cette élection constituz une réprobation unanime 
de l'acte de Gorgouloff. £ 


Du correspondant de l'Agence pou sous re titre 


« La signification de lApohen M. . Alber 


Lebrun » : E 


L'acte auquel a procédé aujourd'hui le UT _d 
Versailles né saurait être considéré comme “x;4n un ca 


ractère politique au sens strict du mot, mais comme une 
a la valeur d’une démonstration et qui, 
après RATER contre le président Doumer, constitue’ aux 


élection qui 


unanime de l'acte du Russe Gorgouloft. En fénoticéut Eu 


se présenter comme candidat, M. Painlevé a précisément 
tenu compte de cette senificiion (r)$ Se ; 


M. Albert Lebrun est l'incarnation la plus expremive k 
du « Français moyen » : 
De la Frankfürter Zeitung : 


M. Paul Doumer, 


l’exercice de ses fonctions, a reçu un digne successeur 


en la personne de M. Albert Lebrun, qui est l’incarnation 


la plus expressive du « Français moyen ». Som élection 


s’est faite sans difficulté ét sans combat, sans résistance 


appréciable et également sans enthousiasme. La Répu 


blique, en deuil de son chef d'Etat, s'est donné un mou- 


veau président sans attribuer à cet événement une signi- 
fication politique. 


Si les élections législatives n'avaient pas eu lieu di: 
n'aurait été qu'une . 


manche, la journée de mardi 


simple cérémonie, 
Avec une Chambre de tendances politiques différentes, 
M. Albert Lebrun devra faire preuve de réserve. 


De la Germania catholique : 


[...] Le Sénat a toujours fait preuve 


les fonctions de président de la République, Dans les 


milieux du Sénat, on vante le grand esprit de conci- È 
liation et la grande réserve de M. Lebrun. Sans aucun 


tué par une main cHiütielle dans 


d'un sens 
très sûr pour choisir les personnalités aptes à remplir 


doute, le président aura besoin, au plus haut point, de + 


faire preuve de ces qualités, car la nouvelle Chambre, qui 4 


commencera à exister légalement le 1% juin, provient, : 


en sa grande majorité, de tendances politiques absolu: 


ment différentes. 


BÉLGIQUÉ 


Silanation n'a pas le chef répondant äses aspirations politiques, 


la personnalité de celui-ci reste inattaquable, 


De l'Etoile Bélge, organe libéral : 


L'élection à la présidence de la République de M. Al: 


bert Lebrun sera généralement accueillie avec satisfac- 
tion, bien que dans certains milieux de gauche on ait 
soulevé des observations et de timides récriminations. On 


fait remarquer que les Chambres qui viennent de pro- 


céder à cette 
électoral. La 
répondant à ses aspirations politiques, mais si M. Le- 
brun est fort éloigné des idées qui viennent de triompher 
les 1% et 8 mai, sa personnalité reste inattaquable et, 
sur ce point, ses aleniires ne le discutent pas. 


élection avaient été désavouées par le corps 


(x) Sauf indication contraire, les citations de presse 


étrangère sont empruntées à l'Agence Havas des 40. 


ét 12 Mai 1932. 
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pee s 


pation française n'aurait donc pas le chef 


M. Lebrun sera un ma, nifique “président de a fée 
| blique, scrupuleux, consciencieux, profondément patriote, 
: passionné par son travail , d'u une courtoisie proverbiale, 
3 _ sobre dans ses propos, représentatif, de caractère égal, 
- possédant un cœur impartial. 1] unit à une volonté de 
er ‘une bonté, une modestie et une prudence - <extraordi- 
aires. Cé sont ces qualités que le Popbre: aime Je plus 
chez les grands de la terre. & 


. Culte du foyer 


Et Debate écrit : 


peus du foyer Re s’installera à here 


intégrité, caractère égal. 
_ On lit dans El Liberal : ES 


Son intégrité et son caractère égal sont la Ses 
ul s'en tiendra scrupuleusement à ses devoirs consti- 
nr = 


\ 


Le nouveau Host de la . française a 
siégé trente ans au Parlement, où il ne compte que 
des _sympathies. Tout entier au travail, il lui a consacré 
tout son effort, complètement à l'écart des intrigues par- 
. jementaires. Membre assidu d’importantes commissions, 
rapporteur, ministre, il s’est distingué dans l'exercice de 
ses fonctions par la méthode et la ténacité laborieuse 
_ qui est le propre des hommes de science. 


Lorrainé: 


[1 @ 
A , GRANDE-BRETAGNE 


| + Une fois de plus, la France a le bonheur 
. d'avoir sous la main un homme de talent accompli. 


Le Daily Telegraph écrit : 


D: Par l'élection de M. Albert Lebrun, hier, à Versailles, 
la République française a de nouveau à sa tête un pré- 
sident qui maintiendra la tradition qui a été si avan- 
€ tageuse dans le passé. La situation du président en est 
“ venue à ressembler beaucoup à celle que le souverain 
| occupe dans un système constitutionnel tel que le nôtre... 
k Une fois de plus, la France a eu le bonheur d’avoir sous 

- Ja main un homme de talent accompli, doué d’une pré- 
cièuse expérience et d’un jugement éprouvé, 


E3 Ce sont les qualités de caractère plus que les actes 
|| qui ont amené un noble serviteur de l'Etat à la présidence. 
E 


Du Times (11. 5. 82), sous le titre « La France 
continue » : 


Hier après-midi, exactement quatre jours après l’at- 
tentat contre M. Doumer, la France élisait pour lui suc- 
céder un autre citoyen d'origine modeste, qui, s'élevant 
par son propre mérite, occupa les plus hautes fonctions 
au Sénat, 

[-..] Le nouveau président a conquis le respect de ses 
collègues du Sénat durant l’année où il fut leur pré- 
“ sident; il est également populaire à la Chambre des 


_ députés, 


C'est une famille qui possède au plus haut point le. 


fait l’éloge de l'existence et de la vie parlementaire de … 


Il possède la droiture de caractère, qui distingue les 


dont il fut pendant plusieurs années membre, 
et pendant quelque temps vice-président. 

Son expérience du pouvoir n’est pas aussi longue que 
celle de Ja plupart de ses prédécesseurs, mais il a été à 
diverses reprises ministre de la Guerre et des Colonies, 
et il fut pendant quelques années président de la Caisse 
d'amortissement. Il a, en effet, un excellent passé par- 
lementaire de bons et loyaux services ; et il a rempli ses 
devoirs de telle façon qu’il a été porté ‘sans hésitati 
au fauteuil présidentiel par ses collègues, qui ont vu 
lui moins un désir d'obtenir un honneur personnel 
de”servir leurs intérêts. Ce sont les qualités du caractè 
plus que l'éclat des actes qui ont, une fois de pl 
amené un noble serviteur de l'Etat à la magistrature su- 
prême ; et il y a tout lieu d'espérer que la République 
française sera représentée aussi adéquatement et aussi : 
honorablement par lui, le‘fils d’un petit fermier, qu ’elle 14 


rails et par le LE d’un clerc d’avoué (1). 


ITALIE 


Cette élection répond à l'intention des Chambres er 
de donner au mondeun témoignage de dignité et deforce ad 


De la Gazzetta del Popolo de Turin (1x, 5. 32): 


Le nouveau président a joui et jouit encore de grandes 
sympathies dans tous les milieux politiques à cause de 
ses dons de grande correction et de droiture dont il a. 
fait preuve en de multiples circonstances «et à cause de 
la courtoisie et de la modestie qui constituent ses qua- 
lités particulières (2). 


520 


Du Lavoro fascisia (12. 5. 32), sous le titre «I com- - | 
menti della stampa per l’elezione de Albert Lebrun »:_ 


La presse de ce matin consacre des pages entières à 
l'élection du nouveau président de la République. Elle LA 


M: Albert Lebrun et, à l'exception des journaux d'ex: 
trême gauche, toute la presse est unanime à rendre | 13 
hommage à la personnalité du nouveau président de la 
République profondément attaché à la paix intérieure 
et extérieure, dont l'élection est accueillie avec la plus” Er 
grande satisfaction (3). # 


Du Messaggero : ; 

L'élection d'hier a été acquise presque à l'unanimité ;. à 
elle répond ainsi parfaitement à l'intention des deux 
Chambres du Parlement de donner à da France et aw 
monde entier un témoignage de dignité et de force se- 
reine, en faisant taire pour le moment tous les désac- 
cords politiques devant la mort du grand citoyen en- 
levé à la patrie par un geste criminel, $ 


Du Popolo d'Italia (11. 5. 32), sous le titre « No 
quasi unanime »: 


L'élection d’aujourd’hui a eu lieu à la quasi unanimité 
et répond par là même parfaitement à l'intention, dont 
se sont inspirées les deux Chambres, de donner à la 
France et au monde un témoïgnage de dignité et de 
force sereine, en faisant taire pour un moment tous les 
désaccords politiques devant le cercueil du grand citoyen 
ravi à la patrie par un geste criminel (4). 


3 


Aucune personnalité ne pouvait être mieux choisie. 


La Tribuna dit que cette élection a apporté, en 
France, un sentiment de tranquillité et de sécurité. 


Si le président de la République, en tant qu'il incarne 


(1) Traduit de l'anglais 
(2) Traduit de l'italien 
(3) Traduit de l'italien 
(4) Traduit de l'italien 


par la D. C. 
par la D. €, 
par la D. C. 
par la D. C. 


ÏB suprême magistrature de l'Etat, 
de ious les partis et de tous les courants politiques, dans 
 JM'intérét exclusif de la nation, aucune personnalité, 
mieux que M. Albert Lebrun, ne pouvait être choisie 
pour remplir une mission aussi délicate. 


À 


POLOGNE 


_fetle élection n'a modifié en rien la politique de la France 
ai sa position devant les problèmes internationaux. 


É: _ Du Kurier Poranny': - 


sinat du chef de l'Etat n’a modifié en rien la politique 
de la France ni sa position devant les problèmes interna- 
ionaux, Si, sous l'égide du nouveau chef de l'Etat, 
a'institue une entente franco-allemande qui ne consacre 
pas l'hégémonie de l'Allemagne, la Pologne y trouvera 
wn bénéfice, car c’est à la faveur d’une entente de ca 
‘genre que peut s’instaurer un modus vivendi acceptable 
pour tous. : 


SUISSE 7 


De R. L., dans le Courrier de Genève (xr. 
sous le titre « Le successeur de M. Doumer » : 


f.….] L'élection de M. Lebrun va mettre l'Elysée en 
æonflit avec la majorité de la nouvelle Chambre. 

f...] Ami de M. Poincaré, le nouvel élu est un « mo- 
&éré » dans la pleine acception du- terme. Il n'a jamais 
= joué dans la politique française un rôle de premier 
_ plan. Son destin est tout ce qu'il y a de plus « dans 
& ligne » des avancements, républicains. Son nom ni 
æs actes n'ont déchaîné les passions politiques. Et cela, 
… somme toute, est heureux pour l’homme qui va devenir 
arbitre des partis. Sa tâche sera néanmoins des plus 
__ malaisées, [..] 


Re 
es 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


L'unité réalisée par les Chambres françaises 
fait honte à l'Allemagne divisée. 


La Bohemia, organe de langue allemande, pan- 
germaniste et francophobe, compare l'élection pré- 
- sidentielle française à celles du Reich : 


Le fait que les partis français se sont unis sur un 
- æul candidat uniquement parce qu'il leur semblait néces- 
… wire en cet instant de manifester l'unité de la volonté 
_ mationale est quelque chose de si imposant qu’un Alle- 
mand ne peut se défendre d’un sentiment de honte en 
gensant à l'Allemagne et à ses divisions. 


JEUNES 


1 
L 


Un bzl exemple d'unanimité nationale. 


Les Lidove Noviny écrivent : 


M. Lebrun est président non pas par la volonté d’un 
garti, mais par la volonté de la nation. C'est un bel 
exemple d'unanimité nationale qu’en ces heures si troublées 
ln France seule a su donner au monde, C’est un exemple 
mémorable et une joie pour ceux qui croient encore en 
Ja valeur de la démocratie. Il y a des moments fatidiques 
&ù le peuple doit savoir oublier les intérêts courants, les 
chicanes de partis. La France l’a toujours su aux mo- 
ments décisifs de son histoire. C'est Ià sa grandeur, sa 
force éternellement jeune. Elle sait ce qu'elle doit à 
&ile-même et au monde; elle est maîtresse d'elle-même 
æn politique intérieure contre en politique étrangère, 


Nous sommes fiers que la France, cette France, soil 
MO!':- alliée. 


doit rester au-dessus 


L'élection du nouveau président montre que l'assas 


562); 


et celle de S. Exc. Mer Dupare, évêque de Quimper. 


Les obsèques nationales de M. Paul Dour 


Prières pour le président 
À Notre-Dame de Paris. 


Allocution de S. Ém. le card. Verdier, res. de pré 
(PS A2) 

De la Vie catholique (14. 5. 32): ETS 
Je voudrais associer cet auditoire à l’hommage ren 
par l’orateur à l'illustre victime qui repose à l’Elys 
Il n'est pas toujours aisé de louer les défunts. La tà 
‘aujourd’ hui nous semble singulièrement facilitée, No 
ne saurions oublier, en effet, que le chef de l'Etat a À 
frappé dans l'exercice de ses fonctions, ce qui suffirait 
à provoquer l'émotion la plus légitime. Nous ne saurion 
oublier que l'illustre victime a réalisé des vertus fa- 
miliales presque héroïques, à l'heure où tant de foyers * 
ne les connaissent plus. Nous ne saurions oublier le pa- - 
triotisme sublime de ce Français qui a consenti géné- É 
reusement À son pays le sacrifice de quatre de ses. fi 
Nous ne saurions oublier qu'il fut aux colonies le pro 
tecteur averti et vigilant de nos missionnaires. Nous ne 
saurions oublier qu'il affirma à diverses reprises que, 
dans la conduite des hommes, il fallait faire grande 
place à la morale et à la religion. Enfin, permettez-moi 
de rappeler qu'il montra une sympathie particulière 
envers votre archevêque. Pour tant de raisons, Dieu lui. 
sera miséricordieux, Mais nous savons que nul ne pé- 
nètre au Paradis sans avoir payé sa dette, Dieu, toute- # 
fois, nous permet de mettre en commun nos mérites et. 
nos prières, Je vous demande donc de faire monter vers. 
le ciel, à l'issue de la procession, le chant du De Pro- « 
fondis pour demander au Maître des hommes le pardon 
des fautes du grand disparu et, pour son âme, la su- ! 
prême récompense. Dans un même souvenir nous uni- 
rons et l'illustre victime, dont le tragique départ nous. 
a si profondément émus, et notre chère France, dont « 
les destinées sont immortelles. ‘4 
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Notes et communiqués de l’épiscopat. 


Dans les Semaines religieuses portant les dates des 
12 au 15 mai on trouve des notes officielles de . 
LL. EExc. NN. SS. les archevêques et évêques, no- * 
tamment de : Arras, Autun, Belley, Cambrai, Cler-: « 
mont, Laval, Reims, La Rochelle, Saint-Flour, Sens, © 
Versailles : — Agen, Aire, Albi, Amiens, Angou- 
lême, Cahors, (Carcassonne, Coutances, Fréjus, 
Langres, Limoges, Meaux, Quimper, Rodez, Saint- « 
Brieuc, Seez, Tarbes, Tours, Vannes ; — Aix, Alger, 
Angers, Auch, Carthage, Bayeux, Bayonne, Beau- 
vais, Blois, Bordeaux, Châlons, Chartres, Digne, Le 
Mans, Marseille, Montauban, Montpellier, Nancy, 
Nantes, Nice, Périgueux, Perpignan, Poitiers, Tou- 
louse, Tulle, Valence. 

De ces divers documents nous ne reproduirons 
que la Lettre de S. Exc. Mor l'archevêque de Reims 


mdr EN R Fe alu se di sable ae sq 


Lettre circulaire de S. Exc. ME Suhard, archev. de Reims 
(8. Ss. 32). 
Du Bullelin du diocèse de Reims (4. 5. 32): 


Caer Monsiëur LE Curé, 
En même temps qu'il la plongeait dans la consterna- 
tion et la stupeur, l'attentat commis le 6 mai derni 


avant la guerre, où quatre d’entre eux succombèrent, 
témoigne de l'élévation de sa pensée et de son cœur. 
On regrette seulement que le nom de Dieu n'y figure 
_ pas. ë 
Nous savons pourtant en quelle estime il avait, pen- 
à nos yeux un crime horrible, qui dégrade l’hu- | dant son gouvernement en Indochine, les missionnaires 
é, en même temps qu ’une attaque contre la plus” catholiques, qu’il considérait comme 1 entraîneurs Spi- . Si 
oh ut autorité. du pays. + rituels des populations nouvellement soumises à notre 
% Dans la victime, nous saluo ons le chef de l'Etat, dépo- - - empire, , 2 
re d'un pouvoir qui vient. de Dieu, et chargé des On raconte que, dès le début de son gouvernement, « Le 
2 responsabilités et des plus graves soucis. deux missionnaires d’une pauvre chrétienté vinrent se. 
\ luons encore l'homme intègre qui, par un présenter à lui. Ils avaient, non sans peine et sans dan- 
ur incessant, s'était élevé aux plus hautes fonctions, ger, passé sur une petite pirogue le Mékong, alors en 


CE ho ques et comme Français. - 
s le geste monstrueux et stupide de Passassin. se 


3 
PRE 
ze 


a 


LS 
# 


opt avec  probité, sagesse, mesure et pleine crue et large de deux kilomètres, pour affirmer 
Ps : saluons Rene “patriote : qui, aux au gouverneur général leur respect de bons Français. 
M. Doumer, ému par cette démarche, les reçut avec 


_ égards, prit plaisir à s'informer de leur expérience ; il. 
les retint fort avant dans la nuit, leur donna les places 


ntention de M. le ie Fe 
° Dimanche prochain, 15 mai, dans toutes les églises 


la cérémonie eut lieu dimanche dernier), MM. les 
, après avoir donné lecture de cette lettre annon- 
eront qu'à l'issue de la messe un De Profundis sera 
té avec l'oraison Inclina aurem à l'intention de 
Ste de la République ; 


les curés se feront un devoir d'assurer un ser- 

lénnel: 

euillez agréer, chæ Monsieur le curé, l'assurance de 
n affectueux attacsæñent en N.-$. 


Reims, le 8 mai 1932. 
D : + EMMANUEL, 
ER archevêque de Reims. 


Laure de © Exc. MS Duparc, év. de Quimper (8. 5. 32). 
qe la Semaine religieuse de Quimper (13. 5. 32) : 


_ Nos Très cmErs FRÈRES, 


À La France est en deuil par la mort de son chef. 
Eglise partage l'émotion du pays. Elle est une mère. 
Elle n'oublie jamais ses enfants dans l'épreuve. Elle ap- 
4 aux morts ses prières, aux vivants ses consola- 
(tions. Quand c'est un chef d'Etat qui meurt, en accor- 
Se a son âme ses suffrages, elle demande aussi à Dieu 
jour tout le peuple les grâces de sagesse et de force, plus 
écessaires aux heures d'angoisse. 
Le tragique attentat dont M. Paul Doumer est victime 
{n’a pas fait perdre à la France son sang-froid. Mais il 
+ soulevé l’indignation de tous les bons citoyens. Quel 
Péemi avait pu concevoir des sentiments de haine à 
‘égard du président P Fils de ses œuvres et travailleur 
acharné, vivant d’une vie digne et simple, ami de l’ordre 
ét de la paix, il inspirait confiance aux peuples étran- 
s comme à la nation qui l'avait porté au pouvoir. 
2 sont les sentiments que traduit, en ce moment même, 


représentants de JEtat et le peuple parisien, pour 
e du bon serviteur de la France. 
elui qui vient de mourir avait une haute conscience 


a devoir humain. RS qu'il écrivait pour ses fils 


ne avoir exprimé nos condoléances à ceux 
cette mort imprévue et cruelle, nous nous 
devoir de prier, — de prier pour celui qui 
au service de la France, et de prier pour la 
) AR qui a tant besoin ‘d'ordre, d'union et 


hapelles du diocèse (sauf dans les églises de Reims 


Dans les communes où la demande gn serait faite, 


d’honneur au dîner, et les fit transporter ensuite à leu 
chrétienté dans sa propre chaloupe. Les gros person 


nages officiels qui l’accompagnaient n'avaient jamais vu 


traiter ainsi de modestes missionnaires ; ils compriren 
que le chef de l'Indochine tenterait de rallier autou 
de lui toutes les forces morales. 
de conduite invariable pendant les 
séjour en Extrême-Orient. Aujourd’hui encore cette poli. 
tique porte ses fruits. Dans les dernières révoltes com 
munistes on a constaté que les indigènes catholiques sont 
demeurés fidèles à la France. 


Ce passage aux colonies fut utile à son éducation de. , 
chef. Il fut un patriote éclairé, un administrateur pra- 


tique et vraiment pénétré du sens de l'intérêt national. 


Ce sont ces qualités qui lui valurent le premier rang : 
au Sénat et bientôt la plus haute dignité dans l'Etat. 


Puissent ces services rendus au pays mériter à son 


âme l'indulgence divine qu'il a dû réclamer en mou- 


rant | 


Nous le recommandons dans nos prières au Maître, 


- qui ne laisse sans récompense aucun acte de dévouement . 
et qui parle avec éloge dans son Evangile des serviteurs 


fidèles et prudents. 
Un office funèbre sera célébré à la cathédrale pour le 
président de la République le 12 mai. : 


Dans toutes les paroisses du diocèse, une absoute sera 


chantée le dimanche 15 mai, à l'issue de la grand'messe. 
Quimper, le 8 mai 1932. 
+ ADOLPHE, 
évêque de Quimper et de Léon. 


Cette lettre sera lue en chaire dimanche prochain. 


Services religieux à l’étranger. 


Les catholiques de l'étranger se sont unis au 
deuil de la France par la célébration de services 
religieux solennels. Citons notamment ceux qui ont 
eu lieu à Sainte-Gudule de Bruxelles ; à l'Eglise 
française catholique et à l'Eglise russe d’Addis- 
Abeba (Ethiopie) ; à Poznan (Pologne), où l’absoute 
a été donnée par le cardinal Hlond, primat de 
Pologne ; à la cathédrale de Westminster, que le 
cardinal Bourne célébra lui-même ; à la cathédrale 
d’Anvers. La Croix (14. 5. 32) donne de ces diverses 
cérémonies une liste que nous lui empruntons: 
« À Jasna Gora, près de Chentochowa, centre de 
pèlerinage marial polonais ; en l’église Sainte-Marie 
de Hambourg ; en l’église de l’Université de Buda- 
pest, où officia le nonce apostolique ; en l’église 
du Saint-Sauveur, à Séville : en la cathédrale de 
Copenhague ; en celle d'Anvers ; ; à Saint-Dominique 


1) Prerre sos, Correspondant, 25 décembre 1937, 
9 


p. 826. 


» (1) Ce fut une ligne zà 
cinq ans de son. 


Late: 
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de Lisbonne ; en la chapelle dominicaine d'Oslo ; 


en la cathédrale Saint-Joseph de Bucarest, où officiait 
l'archevêque, Mgr Cisar ; en la cathédrale de Kowno, 
où officiait également l’archevêque ; en la cathédrale 


u du Saint-Esprit de Stamboul, sous la présidence du 


nonce apostolique ; dans diverses églises de Belgrade 
et de Zagreb, Lioubliana, Skoplie, Sarajevo (You- 
goslavie) ; à Porto (Portugal) ; à Helsingfors (Fin- 
lande) ; à La Havane, en la chapelle du collège de 
La Salle : à Philadelphie, dans la cathédrale Saint- 
Pierre-et-Saint-Paul, sous la présidence du cardinal 


Dougherty ; à Guatemala, sous la présidence de. 


l'archevêque, » | 
. Enfin le service célébré à Saint-Louis des Français 
a revêtu une solennité toute particulière. À ce sujet 


la Croix (14. 5, 32) écrit: 


Un important service funèbre à été célébré, jeudi, 
pour M. Doumer, président de la République, dans 
l’église nationale de Saint-Louis des Français. L'église, 
entièrement tendue de noir et d'or, était trop petite pour 
contenir la foule. 4 

Le Vatican était représenté par les cardinaux Cerrétti, 


 Sbarretti, Granito di Belmonte, Lépicier, Pierre et Henri 


Gaspartri, Sincero, Bisleti, Van Rossum; NN. SS. Pis- 


_zardo, Oltaviani et Borgongini-Duca, nonce apostolique 


auprès du roi d'Italie. 

Au premier rang avaient pris place les deux ambassa- 
deurs de France. Le roi d’ltalie était représenté par son 
grand écuyer, le comte Guerieri. La reine avait délégué 


trois de ses dames d'honneur. M. Mussolini était repré- 
_senté par M. Grandi, ministre des Affaires étrangères. 
Les ambassadeurs étrangers, les grands colliers de l’An- 


nonciadé, M. Federzoni, président du Sénat ; M. Giuriati, 
président de la Chambre des députés ; le comte Mattioli 


Pasqualini, ministre dé la maison royale ; le ministre de 


la Guerre, le général Gazzera, les sous-secrétaires Giunta, 
Fani, étaient groupés derrière les ambassadeurs de 
France ; le corps diplomatique en entiér, etc. 

_ La Gcolonié française comprenait notamment des an- 
ciens combattants, des religieux, des maîtres et élèves 
des écoles françaises et des maîtres du lycée (Chateau- 
briand. 

L'absoute a été donnée par le cardinal Pacelli, secré- 
taire d'Etat dé la Cité du Vatican, On rappelle à ce pro- 
pos que lors du service célébré en 1899 pour Félix 
Faure, c'est le cardinal Rampolla qui donna l’absoute. 


De l'Elysée au Panthéon. 


Les obsèques nationales de M. Paul Doumer, 
comme l'avait décidé le gouvernement (1), ont eu 
lieu le 12 mai 1932, Une modification y a été 
apportée, sur la demande expresse de Mme Paul 
Doumer: cells de l’inhumation au cimetière de 
Vaugirard, dans le caveau de famille du président, 
au lieu de l’inhumation au Panthéon. 


Le cortège. Les délégations étrangères. 


La cérémonie a commencé à 8 heures : les 
chars funèbres se mettent en marche, les cordons 
du poële étant ténus par le maréchal Franchet d'Es- 
perey, M. Payelle, président de la Cour des comptes ; 
le D' Edouard Julia, au nom des amis du défunt ; 
M. Roland Dorgelès, ancien président de l'Associa- 
tion des écrivains combattants ; M. Albert Sarraut, 
sénateuf, ancien gouverneur général de l’indochine ; 
le vice-amiral Durand-Viel, chef d'état-major géné- 
ral de la marine ; M. Charléty, recteur de l’Univer- 
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| riaga, représentant M. Alcala Zamora, président 
| la République espagnole ; M. Politis, ministre 
| Grèce à Paris, représentant M. Zaïmis, président de la: 
| République hellénique ; le comte Ehrensvaerd, chi 


sité de Paris ; M. Broussemiche, président de 
ration nationale des anciens combattants. 

En tête du cortège ont pris place les membres 
la famille, les amis personnels du président et 
membres des maisons civile et militaire. 

Vient ensuite le président de la Républ 
M. Albert Lebrun : derrière lui le roi Albert I, pu 
sur le même rang le duc d’Aoste, le prince « 
Galles, le prince Paul de Yougoslavie et l’empe 
d’Annam, Les représentants des chefs d'État son: 
les suivants: MM. von Hoesch, ambassadeur d’A: 
magne, au nom du président Hindenburg ; de Ma 


d'état-major, représentant le roi de Suède ; M, : 
leski, ministre des Affaires étrangères, représentai 
le président de la République polonaise ; M. Osusky, 
ministre de Tchécoslovaquie, au nom du président il 
Masaryk ; le vicomte Schorer, aide de camp de 1 
reine de Hollande, accompagné du baron Stirt 
Van Groveslins, capitaine de cavalerie ; M. Colb 
ministre de Norvège, représentant le roi de N 
vège ; M. Bech, ministre d'Etat et président du g 
vernement, représentant la grande-duchesse 
Luxembourg ; M. Constantin Cesiano, ministre 
Roumanie à Paris, accrédité en qualité d’amba 
deur extraordinaire du roi de Roumanie ; Fakk 
pacha, au nom du roi d'Egypte ; le représentant 
l’Union sud-africaine à La Haye. 

Par ordre de préséance se suivent les président 
du Sénat et de la Chambre, M. André Tardieu, pt 
sident du Conseil et les membres du gouvernement, 
les maréchaux Lyautey et Pétain, le corps diple 
matique, les bureaux. et les membres des d 
Chambres, le Conseil d'Etat, la Cour de cassation 
Cour des comptes, les conseils supérieurs de 
guerre et de la marine, l’Académie française, le 
préfet de la Seine, l’Université de Paris, les Con-} 
seils général et municipal, la Cour d’appel, l’Aca- 
démie de médecine, une délégation de l’adminis- 
tration préfectorale, les inspecteurs des armées del: 
terre et de mer, le conseil supérieur de l’Instrue-f} 
tion publique, la délégation des fonctionnaires desÿ 
administrations publiques, le Parquet général desk 
la Seine et le barreau, et une importante délégation 
de l’Union nationale des officiers de réserve, ayan# 
à sa tête son président, M. Désiré Ferry, ancien 
ministre. Les -drapeaux des associations d'anciens} 
combattants et un peloton de gardes à cheval Se 
ment la marche. ‘à 


À Notre-Dame. 


Après avoir contourné la place Beauvau et suivi! 
l'avenue Marigny, les Champs-Elysées, la place 
la Concorde, la rue de Rivoli, place de l'Hôtel : 
Ville, le pont d’Arcole, la rue d’Arcole, le cor 
s'arrête devant la porte principale de Notre-Dam 

S. Em, le cardinal Verdier, vêtu de la cappal 
magna, fait la levée du corps à l'entrée de Notre-lt 
Dame, la maîtrise chantant le De Profundis. Pen: 
dant que l’on porte le cercueil au catafalque, lek 
cardinal présente l’eau bénite à M. Albert Lebrun,B} 
président de la République, et au roi Albert “i 
puis va prendre place au chœur, où se trouvent 
S. Exc. Mgr Maglione, nonce apostolique, 4 ; 
NN. SS. Levame et Forni, LL. EExc. NN. SS. Bau-k 
drillart, Bahaban, de Cormont, Crépin, Le Hunsec 
plusieurs prélats et religieux, notamment Mer Millot ! \ 
ne Mer Roland-Gosselin, évêque de Ver: 
sailles. 


35 Eee. are la à maîtrise a chanté 
profundis en faux-bourdon, Ja messe com- 
C’est une messe basse avec diacre et sous- 
; que dit Mgr Delabar. La maîtrise et lPAsso- 
ion des chanteurs d'église, que dirige le maître 


'mpagnen de chants émouvants : le nie le Sanc- 
l’Ag us de la messe de Widor ; l’Introït et le 
_irae en plain-chant ; des Répons de Nanini, 
Vulnera de Carissimi. À l’Elévation, des clairons 
ent Aux Champs. A, l'issue de la cérémonie 
l’In Paradisum... 
S. Em. le cardinal Verdi qui . . donna 
absoute. Dans le lourd silence de l'immense assis- 
e, on entendit monter les paroles de la liturgie 

e, Après le chant du Libera, l'archevêque de 
aris ‘fait lentement le tour du catafalque qu'il as- 
_perge et encense, Revenu en avant du chœur, il 
l chante l’antienne, puis, mitre en tête, il s’avance 
me Doumer, s'incline profondément devant 
, et regagne la sacristie. 
MID cet alors ro h. 30. - 

s, sous la direction d’un maître de céré- 


4 


“Hu Vers le Panthéon par le Ponts au- ee 
ue Dante, le boulevard Saint-Germain, le bou- 
ard Saint-Michel, la rue Soufflot. À son arrivée, 
cercueil, sorti du corbillard, est placé sous le 
afalque ’dressé sous le péristyle du Panthéon. 
orsque les tribunes officielles ont été occupées par 


és, M. André Tardieu prononce le discours sui- 


- Discours de M. André Tardieu. 
 Maname, Monsreur LE PRÉSIDENT pe LA Répu- 


- MEsseurs, 


Pour la seconde fois, en soixante et un ans, la 


chef assassiné. 


et par l’homme qu'il atteint: car la 


M vice, 
l’homme 


} fonction est d’arbitrage et de conciliation ; 
était de paix, de sagesse et de bonté. 

{  L'’émotion du monde. qui, si hautement, repré- 
‘f senté, fait cortège à noire deuil, exprime le juge- 
iment de la conscience universelle, A moi, chef du 
‘Gouvernement français, le devoir d'évoquer Ja 
“figure de celui que nous pleurons. 


# 
AZ 
4 
LE 


Démocrate et patriote. 


- Paul Doumer, pour trois quarts de siècle, fut le 
vivant témoignage de ce qu'est et de ce que peut 
démocratie, Fils du peuple, c’est le peuple entier 
Dent représentait. : c’est aussi le peuple entier 
qu'ont frappé les balles qui l’ont tué. 

Des rigueurs que la vie inflige à tous les hot 
e celles aussi qu’elle réserve aux humbles, il n’a 
jen ignoré: il est tout enfant quand meurt son 
e. L'école publique le munit. de son premier 
gage, Mais la mère est pauvre. Il faut vivre et 
Doumer travaille dans une maïson de commerce 


ee 


rade: 


chapelle de Notre-Dame, M. l'abbé Merret, l’ac- 


le _cortège se reforme dans le plus grand 


chefs d'Etat, les délégations et les corps consti-— 


BLIQUE, SIRE, ALTESSES ROYALES, MespaAMEes ET 


2 publique a la douleur de conduire au tombeau 


pour aider, par ‘son salaire, à l'existence de la fa- 
mille. 

Le soir, dans le logis modeste, il poursuit sa 
propre instruction, Les mois passent et les années. 
Il touche à sa majorité, armé du diplôme de licence. … 
Et voici qu’à vingt et un ans il couronne l'ambition 
de sa raison et l’ambition de son cœur: professeur 
de collège, il devient le mari de celle devant qui 
s'incline aujourd’hui le respect du peuple, français. 4 
C'était, il y a cinquante-quatre ans, en 1878. Es 

La vie désormais altend l’homme. Il marche Due 
elle, clair d’esprit, tendre de cœur, dur de. nn 

Les buts qu'il se fixe affirment, chaque fois qu'il 
_les atteint, l'accord de son développement indivi- 
- duel avec l'ampleur des services qu'il prodigue à e 
la chose publique. “ 

Le voici journaliste, député, ministre, gouverneur 
général de l’Indochine, président de la Chambre, 
sénateur, adjoint de Galliéni pour la défense de 
‘ Paris, deux fois encore ministre, président du Sénat, 
président de la République. Son destin s'élait accom- 
pli. à son poste y a mis le point final. 


_ 


De mourir à 
Je viens de rappeler ce qu'il a fait. Je voudrais 
dire ce qu'il était. Plus encore que la charge qui 
m'en impose l’obligation, une amitié de trente-cinq à 
ans m'en donne ke droit. À 
Vous avez tous connu son abord courtois, réservé 
et même froid. Il avait trop lutté pour croire la vie 
facile. Il ne se donnait qu'après épreuve. La disci- 
pline qu'il s'était faite le conduisait à penser qu’on 
ne réfléchit jamais trop. Il réfléchissait longuement 
avant d’agir fortement. x 
Une conviction, devenue üinstinct, l’attachait au 
_régime démocratique, Comment n eût- il pas cru aux 
possibililés de ce régime, puisqu'il en avait fait 
des réalités? Ce fut le maître trait de sa carrière. 
_H-sémble simple et naturel que du peuple sortent 
les chefs d'Etat. Que de sang cependant a coulé 
et que de temps a passé depuis que, au xv° siècle, 
un homme du Tiers l'avait prophétisé ! 

Le peuple? Il y a moins de trois cents ans le 
farouche constat de La Bruyère enregistrait sa 
misère, Le peuple ? Il y a moins dé cent cinquante 
ans, tout lui manquait, et le droit, et le fait. 

Pour n’avoir jamais douté ni du droït ni du fait, 
Paul Doumer fut, en vérité, le type achevé du 
démocrate. 

Mais ce démocrate fut aussi — par une capa- 
cité de synthèse, qui manque, hélas! à beaucoup — 
un patriote passionné, qui jamais ne sépara la démo- 
cratie de la nation. 

Patriote, au sens plein du’ mot, il l'était dans les 
fibres de son être. Son intimité de jeunesse avec 
ce grand historien de la France que fut Henri 
Martin suffirait à le prouver, si l’histoire de sa vie 
n’en apportait l’éclatante démonstration. 


Gouverneur d'Indochine. 


Les circonstances servent les forts. Ce fut le cas 
de la mission qu’en 1896 Jules Méline confia à Paul 
Doumer, de gouverner l’Indochine. 

Sur le paquebot qui l'emporte et que croise celui 
qui ramène le corps de son prédécesseur mort à 
la peine, le voyez-vous, cé député de moins de qua- 
rante ans, voué jusqu'alors aux tâches d'horizon 
limité du professorat, du journalisme départemental 
où même du Parlement ? Le voyez-vous, qui se pré- 
pare à devenir le souverain de l’Empire asiatique, 
encore inarticulé et déséquilibré, qu'a créé la Répu- 
blique ? 

De ce jour, la vision du large emplit les yeux 
du fils du chéminot d’Aurillac. La France n'est plus 


et du citoyen, Elle est, et elle restera, la plus grande 
* France. 
| Paul Doumer, à cette place, va donner sa mesure. 
Attaché, la veille encore, aux matières financières, 
- qui condilionnent les problèmes, mais ne suffisent 
_ pas à les résoudre, il est désormais face à face avec 
la décisive option nationale, que notre expansion 
d'outre-mer n'a pas été seule à poser: ou grandir, 
où défaillir. Un monde est dans ses mains. A l’heure 
de critiquer succède l’heure de créer. 
_ Ce qu'il a fait là-bas, au terme du siècle dernier 
et au seuil de celui-ci, vous le savez. Sécurité assu- 
- rée par le protectorat créé du Laos et le protec- 
_  torat réformé du Tonkin ; unité garantie par l’in- 


non pour lui le pays des droits de l'homme | les peuples ont 


dépendance du budget général et la réforme des 
__ services civils ; prospérité préparée par le programme 

de travaux publics, le chemin de fer d’Indochine 
_et du Yunnam, et l'emprunt de 290 millions, voilà 
l’œuvre de Paul Doumer. 

Cette œuvre a recu, depuis lors, de précieux com- 
pléments, Mais c’est lui qui l'avait conçue. C'est 
lui qui l’a commencée, C’est lui qui l’a imposée 
à ses continuateurs, À cela, Messieurs, se jugent 
_ les hommes. 


Vie parlementaire. 


À 
Il revint d'Indochine l'esprit plein de ce qu'il 
y avait achevé, tenté, pensé, espéré. Et brusquement, 
après de si amples perspectives, ce fut la nécessité 
de se réadapter aux conditions permanentes de la 
vie parlementaire. Ce fut, pour ce lutteur, le temps 
des plus âpres combats. 
Nous l'avons vu, à cette époque, élu président 
de la Chambre, soutenir contre le tumulte adverse 
_ une lutte victorieuse pour donner lecture de son 
_ discours de remerciement. Nous l’avons vu s’affron- 
ter, en de rudes compétitions, aux plus redoutables 
adversaires, Jamais il n’a reculé d’un pas. 
Il était, par son caractère, mal préparé à subin 
le lit de Procuste des partis et des groupes et c’est 
pourquoi tous se sont attaqués à lui. Il avait connu, 
aux côtés de Léon Bourgeois, le reproche d’extré- 
misme de gauche et la chute au Sénat. Il connut 
ensuite à la Chambre le grief de réaction, parce 


d'expansion et parce qu'il réprouvait les fiches de 
délation, Toute conseience indépendante est exposée 
à ces agressions successives. 

-Telle était la condition difficile et hautement 
honorable dans laquelle la guerre le trouva. L'union 
sacrée, proclamée par Raymond Poincaré, l'en 
libéra, 

à Présent dans Paris menacé d’être investi, il offrit 
é ses services à Galliéni, qui aussitôt les accepta. De 

prudents adversaires s’essayèrent, de très loin, à 
dresser contre ce geste de patriote les soupçons de 
/ la politique. Doumer servit tout de même, 

La guerre dura et lui fut cruelle. À coups re- 

doublés la mort frappe au seuil de l'heureuse fa: 

mille formée quarante ans plus tôt. Un fils tombe : 

puis un autre ; puis ui: troisième, et encore un 
quatrième qui ne meurt pas tout de suite, mais suc- 
combé au lendemain de la paix. Qui n’a pas vu le 
père au travail supporter choc après choc ei dire : 
« La mort n’est rien, si elle est utile », n’a point 
connu, dans les grisailles de notre temps, les vertus 
de l’âge antique. 

Quand sonne le clairon de l’armisticé, Paul 
Doumer a soixante et un ans. Mais ni l’âge ni le 
deuil n’ont mordu sur lui, C'est le’ temps où com- 
mencent les difficultés de l’après-guerre, auxquelles 


suprême. 


- le président Painlevé fut avec moi témoin de } 


qu’il voulait pour la France extérieure une politique 


P'HAR 


en général si pauvrement 
Une fois de plus, le bon Français 


majorités différentes. En janvier 1926, il est rem 
versé pour avoir recommandé, en face du déficit, | 

la dette et de la chute monétaire, les remèdes : 
l’on acceptera de Poincaré après la catastrophe. 


“Le président de la République. = 


Depuis lors, sa vie fut plus calme. Le Sénat 1 
pela, par deux fois, à présider sa Commission 
finances ; ensuite, à présider ses travaux. ° 
cette place qu’alla, le 13 mai dernier, le cherc 
l’Assemblée nationale pour lui confier le pou 


Il avait, quelques mois plus tôt, confié à n 
amitié sa décision de poser sa candidature. Il n’ét 
pas de ceux qui rusent et cachent leur dessein. ( 
qu'il voulait, il ie savait et, mieux encore, il. 
disait. Le souvenir me demeure de cet entre 
où, ayant rappelé la courbe de sa vie-et près. 
soixante années vouées au service public, il 
cluait : = = ne: 

— Si mes collègues m'en jugent digne, je 
pas de raison de taire que cette élection couronne 
la fin de ma carrière et me donnera une grande 
tisfaction. ‘ | = 

I] était simple. Il était droit. Tel il fut dan 
courte année qu’il occupa le siège présidentiel 
gardait dans la forme une grande discrétion, 
cachait un résolution ferme. Pour assurer le su 
des solutions qu'il croyait sages, il n’hésitait pa 
sortir des traditions et des rites. Mon éminent & 


de ces initiatives. Nous en avons gardé l’u 
l'autre l'impression d’un grand citoyen qui, pot 
servir, n’'hésitait pas à mettre au jeu toute son 
torité et toute sa responsabilité, À Re: 
Cette présidence si courte fut éclairée d 
grande joie, l'Exposition coloniale, œuvre d’un autr 
créateur d'Empire, qui s'appelle le maréchal Lyauté 
Le président Paul Doumer aimait à s’y dépouille 
des obligations officielles de sa charge, Il ÿ ver ri 
en expert, en ami. L'expression éclatante et com} 
crète donnée à la France d'outre-mer, qu'il a 
contribué à fonder, réjouissait son esprit et réch 
fait son cœur au contact des souvenirs et des 
rances, ; 


Mort pour la Patrie. 


Ce que cet homme représentait, c’est vendredi 
nier, quand l'assassin a tiré, que le pays l’a comp 
. Paul Doumer, au long de sa carrière, n’avai 
jamais cherché la popularité. Il n’avait ni les dor 
du tribun dont les masses subissent la _puissai 
verbale, ni l'habileté publicitaire par laquelle tan 
de médiocres suppléent au prestige. Cependant, lors 
qu’on l’a su blessé et ensuite quand on l’a su mor 
c’est bien un deuil national qui a groupé la Franc 
entière. : 

Qu'est-ce à dire, sinon que l’âme collective a 
mystérieuses intuitions soudaines et profondes 
fois; où se traduit l’éternelle justice? Com 
parmi ces Français qui, sur nos boulevards et da 
nos rues, se massaient anxieux et douloureux, : 
combien étaient exactement informés des servi 
rendus par Paul Doumer ? Qu'importe si, dans l’6 
du drame, la révélation s’imposait aux ignora 
et si la criminelle iniquitédu meurtre faisa 

DER x g 


[S esse: t | 


s humainement. | 

quatorze heures tragiques d’espérance et d’af- 

ction passées, la semaine dernière, au chevet du 
blessé, m'ont laissé l’ineffaçable mémoire 

ne intimité familiale dont la tendresse ne peut 

dépassée et vers laquelle j'appelle l’hommage 


la nation. C’est un dernier devoir, un devoir 


veux remplir. à 
r vous, Madame ; pour ceux de vos 
survivent ; pour vos petits-enfants, qui 
ue je parle, ce què je veux expri- 
qui ma parole n’apportera cependant qu’un 
à traduire ce qui est 


e douleur sans réussir à 
is leurs âmes. Re De 
z-moi du moins d'ajouter que, derrière 
, derrière l’homme politique, derrière 
voulons saluer aussi l'époux, le père, 
ère, — l’admirable chef de famille, qui 
ut pour cette famille et lui légua, dans un livre 
nous n’avons pas oublié, les conclusions de 
cœur et de sa raison. ve 


Devant les chefs d'Etat étrangers, que je remercie 
tre, soit personnellement, soit par leurs repré- 
, associés à notre peine, je voudrais, en 


président défunt, signaler le spectacle que la 
France a donné en ces dures journées. : 
“ Il y a douze jours, le 1° mai, la France, en un 
mier tour de scrutin, élisait ses députés. Il y a 
. jours, le 6 mai, le chef de l'Etat français tom- 
t assassiné, Il y a quatre jours, le 8 mai, le 
euple, en un second scrutin, achevait de consti- 
la Chambre et ce vote renversait la majorité 
rlementaire. Il y a deux jours, dans le calme et 
sérénité, l’Assemblée nationale appelait M. Albert 
brun à la présidence de la République. En ce 
ps de crise mondiale et d'’instabilité des choses 
des esprits, c’est un exemple d'ordre qui ne peut 
re surpassé, $ 
Notre pays a trop souvent trompé le monde sur 
| lui-même en se dépeignant, au mépris de la vé- 
rité, incertain et divisé. Des erreurs meurtrières 
n ont été la conséquence. Le président Paul Doumer 
fût réjoui, dans sa haute conscience, que sa mort 
l’occasion de montrer la France telle qu’elle est, 
lc’est-à-dire indivisible, forte et capable, devant le 
4 péril, de tous les redressements d'énergie. 
k" De ces qualités françaises, Paul Doumer con- 
ait, hélas! la redoutable contre-partie: non- 
alance, une fois le danger passé; aptitude à 
limieux supporter les grandes épreuves que les 
{petites ; passion de solitude pour les individus et 
de bataille pour les groupements ; besoin contra- 
J‘dictoire d'égalité et de commandement ; méconnais- 
Sance de nos deux forces vitales, qui sont la stabilité 
Jolitique et la stabilité économique, aussi bien que 
_ possibilités immenses que ces forces pourraient 
ous assurer, à condition de les affecter du coefficient 
6 morale, qui crée la puissance d'exécution. 
£ ES 


dignation ? ; 
comprennent pas. 


| d'aider les siens, par notre affection, à porter leur 


EF France, unie dans le deuil, doit le rester dans l’action. 


TEA : S |--précis. Il s’agit d'idées qui produisent l’exaltation. Anti- 
nant et pour répondre à la pensée vivante : F RE DE NS 


l'interprète de ma plus vive et déférente gratitude, Je 


Si Paul Doumer avait vécu, il aurait appliqué à 
combattre ces défauts son sens de l'idéal et son sens 
de l'autorité, Tombé, comme un soldat, face au | 
danger qu’il a, toute sa vie, dédaigné, il nous lègue 
deux devoirs, dont l’accomplissement eût été le seul | 
hommage qu’aurait accepté sa modestie : celui A 


deuil ; celui d’aider la France à remplir son destin 
par les vertus de l’union et les vertus de l’action, 


APPRÉCIATIONS ET COMMENTAIRE: 
(suite) (1), 


EE | 


Presse étrangère. 


CITÉ DU VATICAN (2) 


. De POsservatore Romano (6-7, 5. 32): 


- Gette très grave nouvelle remplit d'effroi. Mais en ce 
moment suprême ou la vie du président de la République 2 
française est en péril, à cause surtout de son âge véné: 
rable, tout notre esprit se tend vers l'espérance et garde 
la confiance qu'avec l’aide de Dieu, l'intervention immé- 
diate de la science pourra avoir raison de l’horrible péri 
de mort (3). 


De l’Osservatore Romano (8. 5, 32) : F 


L’assassin est un Russe du Caucase : Paul Gorgouloff. … 
Arrêté, au milieu de la colère menaçante de la foule, 
il a déclaré qu'il était à la tête d’une association natio- 
naliste russe et qu'il avait voulu punir dans la personne … 
du président la France démocratique, collaboratrice du 
bolchevisme, D'autres pensent à un communiste mysti- 
ficateur. 
-Ï s’agit, en tout cas, dit-on, d’un exalté. 


Soyons plus 


bolchevisme ou bolchevisme, ces idées ont fait de Gor 
gouloff un violent, un terroriste. L’exaltation morale … 
engendrée de la sorte n'est jamais une atténuante, [...] 

Les peuples et le monde, si unanimes à partager en 
ce moment la douleur de la France, démontreraient qu'ils 
ne savent pas pleinement mesurer le danger, si, devant 
les effets attestés par la dépouille mortelle d’un chef 
d'Etat, ils ne savaient pas remonter aux causes, ef aux 


(x) Cf. D. C.; 1.27, col. 1317-1826. 

(2) La D. C., t. 27, col. 1308, a reproduit une dépêche 
de S. Em. le card. Pacelli à S. Exc. le nonce aposto- 
lique à Paris. L'Osservatore Romano (9-10. 5. 32) repra- 
duit les textes français de deux télégrammes qué nous 
lui empruntons : « A S. Exc. M. Tardieu, ministre des » n 
Affaires étrangères, Quai d'Orsay, Paris. — Le Saint-Père, 
profondément touché de l'attentat exécrable ;qui vient 
de priver la France de son premier magistrat et frappe 
si cruellement la famille Doumer, me confie le soin 
d'exprimer par votre intermédiaire ses plus vives con- 
doléances au gouvernement, au peuple français, à 
Mme Doumer en particulier, pendant qu'il élève à ‘Dieu 
ses prières pour la noble victime et renouvelle ses vœux 
pour votre généreuse nation. Je vous prie d'agréer mes 
très vives condoléances personnelles. — Cardinal PAceLLr. » 

À ce télégramme M. Tardieu a répondu : 

« À S. Em. le card. Pacelli, secrétaire d'Etat, Cité du 
Vatican. — Profondément sensible à l'expression de Îa 
sympathie que le Saint-Père a bien voulu témoigner au 
gouvernement et au peuple français, ainsi qu'à la famille 
de M. le président de la République, je serais reconnais- , 
sant à Votre Eminence de se faire auprès de Sa Sainteté 


prie Votre Eminence d'agréer également mes sincères 
remerciements pour les condoléances qu'elle veut bien 
m'adresser personnellement. — Anpré TARDIEU. » 

(3) Traduit de l'italien par la D. C. 


causes des causes c'est-à-dire à ces idées et à leurs 
instruments qui, quels que soient leurs principes, excluent 
tout sentiment de charité et de fraternité chrétienne et 
humaine. (C'est qu'en effet, en niant la foi en Dieu, 
elles nient et ruinent toute discipline morale, elles nient 
toute! foi dans l'ordre qui en dérive ; elles nient Îles rai- 
sons de la civilisation, jusqu'à atteindre les raisons 
mêmes de la vie. 

Le monde entier, qui s'incline en signe de douleur pro- 
fonde devant le corps de Paul /Doumer, ne doit pas 
accomplir ce geste seulement par un sentiment de pitié 
_ émue pour l'illustre défunt ou de solidarité humaine avec 
. son peuple, il doit l’accomplir avec la pleine conscience 
du danger qui persiste, s'aggrave et se répand par la 
_ propagande et par Ja mise à effet de certaines idées qui 
_ se dressent gigantesques au-dessus des dépouilles de leure 
victimes, comme le « meurtre en puissance » de la civi- 
 Fisation (rx). 

Que Dieu, dans son infinie miséricorde, accueille la 
moble âme que le sacrifice terrible et l’affreuse agonie 
_ æ&uront élevée, nous en avons la confiance, à la com- 
préhension des divines promesses ; qu’il daigne aussi, 
dans sa Providence paternelle, jeter les yeux, en une 
_ heure si trouble et si inquiétante, sur l’âme troublée 
_ du monde, à qui des doctrines sinistres et de folles 
passions voilent et dissipent la lumineuse vision des fins 
immortelles et les voies d'amour et de bonté qui nous 
y conduisent. (2). 


ALLEMAGNE (9) 
: Du Berliner Bœrsen Kurier (démocrate) : 


Cet attentat provoque en Allemagne horreur et regrets 
__ sincères. 


Du Berliner Tageblatt (démocrate) : 


L’attentat contre M. Doumer, à la veille du scrutin de 
Ballottage de la Chambre des députés française, est abso- 
Sument insensé. On ne trouve pas la moindre raison 


politique. à ce crime abominable. 


/ 


Du même Berliner Tageblait : 


Paul Doumer s’est acquitté de ses hautes fonctions dans 
des temps difficiles avec un calme digne d’admiration. 
€'était vraiment un homme au-dessus des partis. Ses 
adversaires s'inclinaient devant sa personne vénérable. 
Devant le cercueil de ce Français, la République allé- 
mande inclinera aussi son drapeau avec respect. Dans 


a ———_— 


(r) Le Temps (9. 5. 82), qui reproduit ce paragraphe, y 
æjoute la note suivante : « Le Pape, em apprenant vendredi la 
nouvelle de l'attentat contre M. Paul Doumer, a mani- 
festé très vivement sa douloureuse stupéfaction et a pro- 
moncé des paroles de sympathie pour la France. Le Sou- 
verain Pontife était alors dans sa bibliothèque privée et 
c'est Mgr Ottaviani qui lui fit part de l'attentat. Samedi 
matin, avant de célébrer la messe, le Pape a voulu avoir 
les dernières nouvelles de la nuit, Il a récité une prière 
spéciale au cours de sa messe. Ce n’est que quelques 
instants après qu'il eut connaissance de l'issue fatale :: il 
rentra alors une seconde fois dans la chapelle et se mit 
en prières. 

» Notre ambassadeur auprès du Saint-Siège s’est égale- 
ment rendu au Vatican pour remercier le cardinal 
Pacelli, secrétaire d'Etat, de toutes les manifestations de 
Ja sympathie pontificale. 

» De nombreux dignitaires du Vatican, entre autres 
% gouverneur de la Cité, se sont inscrits, au palais 
Taverna, sur le registre des condoléances, 

» Une messe solennelle sera célébrée le jour des: funé- 
railles, en l'église de Saint-Louis-des-Français, » 

(2) Traduit de l'italien par la D. C. 

(3) Les extraits de presse étrangère que nous repro- 
duisons ci-après sont empruntés, sauf indication con- 
ÿraire; à l'Agence Havas des 7, 8 et 9 rnaï 1932. 


| l'exercice de ses fonctions, 
_qui pût menacer des droits Hemendé ou 
ceptibilités allemandes. $ 


: De la Deutsche FRE Zaitung dr 
nationalistes) : 


l 

L'opinion bte allemande ame cet att 
abominable et joint ses vœux de guérison à ceux exf 
més déjà par le président d'Empire et par le Chane 


‘Je 


De la Deutsche Zeitung (organe de la Ligue | 
germaniste) : 


Etant donné le caractère des Pranses, il és dout x 
jusqu'à preuve du contraire, qu'ils interpréteront J'ass 
‘sinat de Doumer comme un avertissement destin 
leur rappeler qu’il ne faut pas tendre à l'excès l 
de la politique d’hégémonie et surestimer la patie 
et le RER des peuples sukquels on ee je 
riers. 


De la Frankfurter Zeitung ee 


Ïl y avait peu de personnalités dans le mue 
tique qui donnent moins l'idée de commettre co 
elles un attentat que cet homme de manières sim) 
réservées, au cœur loyal, qui jamais n’a dit un mot 
trop et jamais sans doute n'a formulé une pensée exc 
sive. C'était un vrai serviteur du bien public et, . 
perdant ses quatre fils à la guerre, il a subi la 
douloureuse épreuve que le destin puisse imposer à 
patriote. Æ 

La grande leçon que le monde entier doit tirer di 
triste événement, c'est qu'il est insensé de concevoir . 
faits politiques comme des actes arbitraires et indiv 
duels. C’est vrai pour la France et pour l'Allemagne < 
depuis l'assassinat de Rathenau, on s'est rendu com) 
peu à peu de l'inanité et de la ee Le: atte) 
politiques. 

Espérons que cet attentat ne renforcera pas en Fr 
les tendances xénophobes et que la politique europée 
permettra à Ja France de suivre, dans ses. rapports 
rieurs, cette méthode d'explications loyales qui, 
peut liquider les RE de la guerre. 


De la Koelnische: Faite (8: 5. 32), SOUS. 
titre « Le président Doumer » : 


D 


[.….] Le deuil de la France x été partagé par le mo 
entier, et tout d’abord par l'Allemagne, dont lambi 
sadeur von Hoesch, en qualité de premier membre 
corps diplomatique; a exprimé les condoléances. Si 
président Doumer n'a jamais été un ami déclaré 

“J’Allemagne et si, en r92r, étant ministre des Finan 
il fixa le premier chiffre des réparations À ure s0 
telle que son règlement devait faire naître plus tard 
nombreux conflits, il faut se rappeler, pour expli 
cetle attitude, que Doumer a perdu quatre fils pendant: 
grande guerre. Malgré cette perte, Doumér fit cependant! 
plus tard, constamment preuve d'une grande doucet 
et d’un grand esprit de réconciliation, il 

Ï est regreltable que la participation de l'Allemaghe 
au deuil de la France ait inspiré À une certaine press 
une suggestion aussi inconvenante qu’inattendue : J! 
lemagne ne serait pas étrangère à cet acte insensé:! G! 


De la Koelnische Zeitung (populiste) : 


Ce crime est encore plus abominable que tous 
autres meurtres commis jusqu'à présent, Nous autr 
Allemands, nous avons toutes raisons de nous incline 
respectueusement devant le pur patriotisme qui . 
Paul Doumer et devant la haute conception qu'il ava 
de ses fonctions. 


(x) Traduit de l'allemand par la D. @ 


ersonne Fa. jamais pu lui. fane ce rie Il exer- 
ses fonctions avec une parfaite impartialité. _ Dans 
ises ministérielles qu'il avait à résoudre et dans 
elles le président de la République joue, en France, 
n. ôle politique, il a justifié la confiance es la majo- 
de l’Assemblée avait mise en lui. D 


président était Ltatype: du _ parlementaire français. 
cun moment de sa longue carrière il n’est sorli du 
de la: tradition républicaine. Son extérieur reflé- 
l'image de son caractère : sévérité, fidélité aux 
ncipes, sobriété, énergie tenace. C’é tait un homme sur 
ai la République pouvait cree ennemi de toute 


urte de savoir “duels sont les raisons de cet 
de folie. Les peuples civilisés sont unis dans la 
1 amnation d’un crime aussi abominable, 


K : AUTRICHE 


33 est _s qu'au second tour des des fran- 
1 dises les sympathies de l'électeur se tournent, en raison 
’attentat, vers la majorité de droite de la Chambre 
elle. Dans ce cas, l’espoir d'un rapprochement 
o-allemand et d’une détente générale en Europe 
blirait et la balle de Gorgouloff aurait atteint, derrière 
1 he de a es française, le cœur de 


3 De. a Rarepot : 


a compassion que ressent la France et avec elle 
t le monde civilisé pour la doctrine de Paul Doumer 
t du fond du cœur et aucune considération d'ordre 
politique n'est susceptible de la rendre moins vive. 


ee BELGIQUE 


nr l'Indépendance belge : 
on faut maintenant savoir pour quelle cause a agi Gor- 
goulot, qui l’a instigué et assisté ? Ce n'est qu'après une 
nquête serrée qu'il sera possible de savoir s’il s’agit de 
acte d’un fou où si l’on se trouve en présence d’un 


inghaï, où des diplomates japonais ont failli laisser 
vie, après l'attentat contre le train du premier mi- 
tre égyptien et celui perpétré sur la personne du pré- 
Jsident de la République française, il y a lieu de supposer 
qu'on se trouve en face d’une volonté cherchant systéma- 
ltiquement à créer des troubles en divers points du 
monde. Instinctivement et défensivement, tous les regards 
fa tous les esprits se tournent vers Moscou. Ils n ’ont peut- 
être pas tout à fait tort! : 


purentat contre M. Paul Doumer »: 


l'un public en jubilation et qui l’acclamait, alors qu'il 
J'exerçait paisiblement un devoir de représentation résul- 
ft de sa haute charge en visitant une exposition. 
Doumer —- qui, pour le dire en passant, a soixante- 
1 Quinze ans — est frappé alors qu’il témoigne de sa sym- 
re et de son admiration pour des héros de la guerre 
let de brillants représentants de la libération en visitant 
e Exposition du livre organisée par les écrivains an- 
ns combattants. On n'’imagine rien de plus lâche et 
plus abominable que ces deux crimes. 


A4 


même Lokal Anzeiger à ; OT) 


le plus élevé. 


ouveau Sarajevo. On conviendra qu'après l'attentat de | 


rité ne meurt pas: 


De la Libre Belgique (7. 5. 32), sous le titre « Un | 


| ‘ Carnot fut assassiné, dans un décor de fête, au milieu 


De la Meuse, de Liége : 


Il est évident que ce Russe a voulu atteindre, À travers 


M. Paul Doumer, la République et la démocratie, l'ordre, 
l'équilibre, la 


paix sociale qui sont l'apanage de la 


France. C’est le régime qui sauvegarde la personnalité 


du citoyen et qui assure la liberté du monde qu'on re 


visé dans la personne du chef de l'Etat. Il est impossible 


-de concevoir d’autres raisons qui auraient pu are le 


bras du Russe Gorgouloff, 


r 


Dela Nation Belge (8. 5. 32) : 


SSS] Absurdité, ironie, tragique opposition du 


exerçait la magistrature suprême à laquelle 


tout entière au culte des vertus civiques. 
[-..] Nous savions qu'il était un citoyen modèle, um 
père et un époux exemplaire, un homme dans le sens 


cordiale, heureuse, 


Et là-dessus, tout à coup le voile de sang, le dénouement | 
tragique. PRE j 
Crime si exceptionnel que Je criminel n'apparaît 


presque pas, instrument mis‘ 


aberration, quelle folie, quelle sinistre inconscience. En 


ce moment nous ne voyons que la victime, le contrasta 


entre sa grandeur morale, bien plus encore que la gran- 
deur de son rang, et sa fin tragique. 


De Vers l'avenir de Namur (7-8. 5. 32), sous le 


titre « Un inqualifiable attentat » : 


__[...] Le monde entier est secoué d’un mouvement d'in- 
dignation devant ce lâche attentat, 


Nous nous inclinons respectueusement devant le chef 


de la nation française ainsi frappé par un anarchiste ow 
“par un fou. 
Nous déplorons de voir tomber une des incarnations de 


ce principe d'autorité dont la méconnaissance est une 
des causes, la principale cause, du malaise contemporain. - 

Nous déplorons de voir tomber le premier citoyen 
d'une nation amie et alliée, de cette noble France qui 


fut toujours à la tête de la civilisation latine et chré- 
tienne. - 
Nous déplorons la mort du grand patriote qui avait, 


lors de la grande guerre, sacrifié quatre de ses fils pour : 


le salut de la France, 

La nation française est en deuil. La Belgique entière 
prendra part à sa tristesse et lui exprimera sa profonde 
sympathie. 

L’assassin d'hier a voulu tuer l'autorité, mais l’aute- 
demain un autre président l'incar- 
nera dans la république amie. 

I1 a voulu frapper la France au cœur, maïs la France 
ne IMOUIra pas non Su 
est immortelle. . 

Gloire à Doumer, qu f‘smbe victime du devoir ! 

Et vive la France | 


BULGARIE 


De la Bulgarie (7. 5. 32), sous le titre « L'hor- 
rible attentat contre le chef d’Etat français » : 


[…] Le deuil qui frappe douloureusement Ile peugle 
français sera vivement ressenti par tous les pays de 
monde, C’est que le grand disparu était l’incarnation de 


vertus civiques qui lui valurent l'estime de tout Île 
monde. : 
Le peuple bulgare, qui nourrissait de très grandes 


sympathies envers le président Doumer, s'associe à æ 
douleur générale causée par la disparition du gran 
homme d'Etat, 


sang | 
versé et de l'innocence du « juste » qui, à l'écart des 
passions, en dehors des partis, au-dessus des disputes, à 
l'avaient 


porté une carrière exempte de brigue, une vie consacrés . 


Sa légende se créait dans une atmosphère 
malgré le deuil qui l’assombrissait. 


«ble d’on ne sait quell& s 


la France généreuse et noble. 


ESPAGNE 


De El Debate (7. 5. 32), sous le titre « El atentado 
contra Doumer » : 


Victime d’un attentat, le président de la République 
française, M. Doumer, est mort ce matin. L'’assassin a 
tenté d'expliquer son crime en le faisant passer pour la 
vengeance d’un Russe anticommuniste désireux de 
venger l'aide que reçoivent les Soviets de certaines Puis- 
sances. Mais il semble démontré que sous ce voile sa 
cache un membre authentique de la IIIe Internationale, 
ne jouissant pas de la plénitude de ses facultés. 

{...] Comme catholiques et comme citoyens, nous pro- 
testons énergiquement contre l'attentat commis contre le 
chef de l'Etat français ; et avec notre protestation nous 
_  adressons à la nation voisine le témoignage de nos con- 
_ doléances en cette heure douloureuse, en priant Dieu 
… d’accorder au président Doumer le repos éternel (x). 


Dé La Epoca (6. 5. 32), sous le titre « Criminal 
_atentado en Paris »: 


[..1] La Epoca s'associe à la douleur et à la protesta- 
_ tion du noble peuple français et souhaite que les der- 
_  nières nouvelles dissipent les alarmes que contenaient les 
_ premières ; elle fait des vœux pour le rapide et total 
rétablissement du chef de l'Etat voisin. [...] (2) 


De la Libertad: 


Nous espérons avec confiance que les vertus civiques 
qui ont toujours mené la France continueront de faire 
du grand pays voisin le pôle des démocraties et des 
valeurs humaines les plus pures. 


à : - ÉTATS-UNIS 
À : Du New-York Herald Tribune : 


La balle de l'assassin ne pouvait pas faire une victime 
méritant aussi peu un pareil sort que cet homme. loyal 
ét irréprochable qu'était 1. président de la République 
française. 


£ FES 


. GRANDE-BRETAGNE 


De l’Evening News 5 


La Grande-Bretagne pleure avec la France la dispa- 
rition d’un noble vieillard, d’un grand homme d'Etat, 
respecté non seulement dans son pays, mais dans le 
. monde entier, d’un grand patriote qui, pendant la 
; guerre, a fait le sacrifice de ses quatre fils. La sympathie 
de la Grande-Bretagne va droit au cœur de la France, 
à la famille du disparu, plusieurs fois déjà si cruellement 
éprouvée. 


Du People: 


Le message du roi, qui fait ressortir l'horreur que nous 
fait éprouver un crime aussi odieux, traduit bien nos 
sentiments, et, avec la France, nous déplorons la mort 
d'un grand Français. 


Du Sunday Chronicle : 


Depuis Sarajevo, jamais crime plus odieux ne fut 
commis. L'acte brutal d’un fou, en mettant fin à la car- 
rière d’un des plus brillants hommes d'Etat, suscite un 
ressentiment pouvant avoir de grandes répercussions, 
Maïs à la sympathie qu'éprouve le monde entier pour la 
France dans son deuil se joiat l'espoir que son calme 
et sa grande prévoyance guideront le peuple français 
dans un moment aussi difficile. 


(x) Traduit de l'espagnol par la D. C. 
(2) Traduit de l'espagnol par la D, C. 


_libre de toute tendance égoïste, s’alliait à une int 
_ impeccable. 


toutes les classes de notre pays, depuis ir roi, 
exprimé sa profonde douleur à la nouvelle de lat 
du chef d'un Etat ami, jusqu’au travailleur qui 

apprécier l'effort fourni par le fils d’un simple 
pour atteindre la charge la plus élevée, Une 

ét ancienne association pour le progrès intellectuel 
pour l'avancement de la civilisation çonfère une 0 
spéciale aux sympathies britanniques à l'égard du Le 


part, plus qu’en Grande-Bretagne, ne seront cssen 
fondément la perte d’un grand chef d'Etat et l’hor: 
qu’inspire le crime du dément qui l'assassina. 

Les vertus du dernier président étaient vraiment 
celles que revendiquent le plus les meïlleurs espri 
tiques des deux côtes de la Manche. Un jugement 


Travailleur acharné, austère dans sa 
consciencieux à l'extrême, il était estimé par toi 
partis politiques. [...] (x) 


GRÈCE 


De la Proia (organe de l’opposition) : 


Le peuple grec est en deuil après l'assassinat du g 
chef dont la vie fut une suite ininterrompue de ao i 
fices sur l’autel de la patrie. S 


ITALIE 


De l’Avvenire d'Italia (7. 
« Fraterna participazione » ,: 


RES ROneREE 


5. 32), sous le 


[..] L'assassinat perpétré aujourd'hui à Paris, soït c 
descende directement, soit qu'il dérive indirectem | 
d'une machination terroriste, soulève l'habituel problè 
politique relatif à la limite entre le droit de l'Etat « 
la liberté d'association et de propagande et aussi le PK 
blème moral et religieux implicitement inclus dans 
solution politique de ce problème fondamental, L'’as 
sinat de Doumer accompli par un exalté volontaire « 
bien par un froid exécuteur du terrorisme internation 
montre aux nations le péril qui menace notre civi 
tion d’autant plus tragiquement que la doctrine et. 
méthodes de ce terrorisme trouvent dans le plus éte 
des Etats de l'Europe une direction systématique et. 
exemples innombrables d'encouragement et de 


tien, [..….] (2) 


Du Corriere della Sera (8. 5 32), sous le - 
« Profondes condoléances » : 


Le crime atroce de Paris a suscité, comme c 
naturel, dans le monde entier, de très vifs sentime 
de condoléances et d'’indignation. En Italie, dès le F 
mier instant, le sentiment d’exécration a été unani 
et il s’est encore accru dès qu'est parvenue la triste no 
velle qu'on avait vainement espéré sauver la noble ex 
tance du président Doumer. 

Le chef du gouvernement italien, dus son télégramm 
à Tardieu et dans sa brève et émouvante évocation à dl 
Chambre des députés, a interprété comme toujours d'und 
façon parfaite l'impression pénible que l'attentat a p 
duite dans l'âme profondément humaine de notre rap 
Il a dit, en un style lapidaire, que l'assassinat d' : 
vieillard de soixante-quinze ans atteignait brutalement 
non seulement la personne de la victime mais encorel 


4 


principe même d'humanité qui est à la base de tout: 


(1) Traduit de l'anglais par la D. C. cit. 
(2) Traduit de l'italien par- la D.-C. LICE | 


_ des dites ue la des pa És 


et du fanatisme sectaire, et réagissant contre 


ils réaffirment les ‘anciens idéals intan- | 


cipline, d'hommage à l'autorité, de respect 
vie es Tel est surtout le sentiment de 


bien chez ne ane que chez les mandants, 
n _font “presque jamais défaut. [...] (x) 


azzetta HE A (8. 5 . 82), sous Je titre 
es » CE 


En cette heure, où la politique 8 se tait et où seu- 
l'humanité a la parole, le peuple français peut 
doit sentir dans cet événement tragique la sympathie 
cère et Ps Be solidarité es ue italien (2). ia 


5 crimes ere sont re sauvages et inutiles. 
font des victimes innocentes et troublent profondé- 
t-la vie .des no: sans rien toucher à l'ordre éta- 


re contre les personnes les plus représentatives, 
sont en réalité dirigés contre l'Etat et la nation; 
st pourquoi aucun régime responsable de l'ordre et 

e la civilisaton ne peut tolérer, sous prétexte de liberté, 

sur son territoire existent les organisations et les 
ropagandes de la criminalité politique, ou les ïinstru- 
ents toujours vivants de ces crimes qui dans la prépa- 
tion idéologique et matérielle ne peuvent avoir aucun 
nt de contact avec tout ce qui est mouvement poli- 
tique légitime et droit des nations à se livrer tranquille. 
nt à leurs travaux. ; 

La nation française, au patriotisme si vif et si prompt, 

sent certainement toutes ces vérités, que la névrose des 

2: nps actuels rend particulièrement aigres. 

_A cette heure d’angoisse elle peut avoir confiance en 
#l'esprit fraternel de la nation italienne, qui salue Paul 
Doumer non seulement comme nremier citoyen d’une 
noble et grande nation, mais encore comme l’homme in- 
ltègre et généreux et le patriote ardent qui a tout donné 
à la patrie (3). 


|| Du Giornale d'Italia (8. 5. 32): 


4 La nation italienne est ‘unanime, et avec une profonde 
N° pmpathie, aux. côtés de Ja nation française, à laquelle 
| elle exprime ses condoléances fraternelles. 
Ÿ A cette heure, seule la vieille amitié, l'esprit de ca- 
maraderie consacrés par le sang parlent en nous. Ou- 
nt les divergences qui nous ont séparés à différentes 
prises de la France, nous rendons hommage au carac- 
1 re conciliant et modérateur du peut Doumer, qui 
le pouvait pas avoir d’ennemis. 


e l’Italia (7. 5. 32): 
cr] JA nouvelle de l'attentat contre le président de 


1) Tr raduit de l'italien par la D. C. 
l'italien par favD:..C. 


— geste 
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la République française ne peut moins faire que de sus- 
citer chez tous les honnêtes gens, à quelque parti poli- 
tique qu'ils appartiennent, la plus énergique protesta- 
fon. [52] 

Nous nous inclinons devant la néble figure du pré . 
sident Doumer, qui, déjà si durement éprouvé dans son 
affection paternelle par le sacrifice de quatre de ses fils 
morts pour la patrie, paye un autrement grave tribut 
du sang. Nous souhaitons — au nom et dans la lumière. 
de Dieu — l'avènement d’une époque de paix chrétienne 
et de-fraternité humaine. [...] (r) PER F 


Du Messaggero (7. 5. 32), sous le titre « Unanime 
indignazione » : É 


” L'horrible méfait suscite dans l’âme de tout le peuple | 
italien un sentiment de profonde douleur et d’indigna- 


- tion. Le revolver de l'assassin a frappé le chef d’une 


grande nation et, en stigmatisant l’attentat accompli avec 
une si froide et si aveugle brutalité, alors que M. Doumer 
accomplissait ses hautes fonctions en un milieu lumineux 
et serein, en s’entretenant avec des écrivains et des ar- 
tistes anciens combattants, pour les encourager dans leurs 
efforts créateurs, nous ne pouvons pas ne pas remarquer, 
avec une peine infinie, que la victime fut avant tout um. 
grand patriote, un Français qui offrit, avec une âme 


_forte, à la patrie, le sacrifice de ses quatre fils héroïque- 


ment tombés au champ d'honneur. 

La nouvelle de la foudroyante tragédie qui s’est dé. 
roulée hier à Paris a été accueillie partout, en Italie, avec 
une indicible angoisse, Nous ignorons si c'est par une 
déplorable équivoque ou par une intelligence méchante, 
qu’un communiqué de la plus grande agence française 
d’information a ïinsinué que l'auteur de l’attentat est 
un représentant des fascistes russes. $ 

La signification calomnieuse de cette affirmation arbre 
traire ne mérite pas d'être relevée : 
toute l’offense qui a été faite à la civilisation par Île. 
criminel inexplicable et  ine:cusable, accompli : 
contre M. Paul Doumer et il exprime à la France toute 
son affliction (2). 


Du Nuovo Ciütadino (8. 5. 32), sous le titre … 


_« L’essecrabile delitto »: 


[..] Aucune atténuation politique ne peut sauver da 
la honte et du châtiment mérité l'assassin qui s’est rendu 
coupable d’un crime aussi horrible. [...] 

Puisse la noble nation française, après l'émotion des 

premiers instants, retrouver ce calme et cette sérénité 
qui lui sont si nécessaires au moment particulièrement 
délicat qu'elle traverse. 
-— Nous, catholiques, nous n'ignorons pas que ia France 
est le pays de Rousseau et de Voltaire, mais nous savons 
aussi qu'elle est le noble pays et la propre patrie da 
Godefroy de Bouillon et de sainte Jeanne d'Arc; nous 
sayons qu’en dehors des liens indissolubles des races elle 
partage avec nous le même idéal religieux ; nous savons 
de combien de méritées démonstrations de sympathie 
elle a été comblée par les Pontifes, Aussi, à l’heure triste 
qu’elle traverse, voulons-nous lui adresser nos pensées 
émues en même temps que nous faisons monter vers 
Dieu, pour son président, notre fervente prière (3). 


Du Popolo di 


Nous désirons avant tout exprimer notre solidarité, la 
solidarité qu'éprouve tout le peuple italien pour la na- 


Roma (7. 5, 32): 


tion française en cette heure où l'attentat d’un criminel 


a brisé la vie du président Doumer, Pour nous, l'attentat 
politique n’a jamais de circonstances atténuantes ; c'esi 


(x) Traduit de l'italien par la D. C. 
(2) Traduit de l'italien par la D. C. 
(3) Traduit de l'italien par Ja :D°:G: 


le fascisme sent 
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—— Documentation Catholique » — 
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son talent d'homme d'Etat modéré et exp 


| jouiours un crime, un acte vil, contre qui qu'il soit di- 6 : ose J 
: sp : l'amour de cette paix qui lui avait coûté si 


2 rigé, quels que soient les motifs qui guident la main 


& noue De la Gazeta Polska : cs ce 
: Du Popolo d'Italia (8. 5. 32), sous Île titre « La M. Paul Doumer est un de ces hommes pi ; 
France en deuil »: pour qui le mot « sécurité » n'était pas un 


| dépourvu de sens, Il ne se laissait pas entraîner | 
fantôme « confiance ». C’est peut-être pour cela qu'il é 
un ami sincère de la Pologne et un fidèle gardien 


lalliance franco-polonaise. + 


En nation française, comme le monde entier, a 
éprouvé un mouvement unanime d'indignation à la vue 
du geste de ce forcené qui l’a privée de “son chef su- 
prême, en l’abattant lâchement dans l'exercice de ses 


EE 


hautes fonctions. à à 20) 
i VU , Tan 5 24 3 
La consternation causée par la fin tragique de M. Paul Du Kurjer Poi annyÿ ee 
Doumer est partagée par toutes les classes de la popula- Le monde entier s'indignera du coup porté par 
_ tion, car le grand exemple de probité et de civisme of- émigré russe à la France en la personne du prés 


De fert par le défunt, qui des plus modestes origines avait Doumer, Les Russes, d’ailleurs, n’ont pas attendu 
_ su s'élever à la plus haute charge de l'Etat sans jamais bolchevisme pour se familiariser avec les attentats. 
_ négliger de pratiquer, tel un prêtre, les plus belles vertus en ont perpétré eontre les pays qu'ils dominaient jac 
familiales, Tui avait acquis ladmiration et Ja Vérsér tien Il serait à souhaiter, toutefois, qu'ils ne tra nsportent 
universelles, Le tragique destin qui semble avoir pour- dans une nation pacifique et hospitalière de sem 


CPE pme perte 


_ suivi cette famille exemplaire, en la privant jadis de pratiques. 
_ . “quatre de ses jeunes fils morts au champ d’honneur, et ù 

_ en lui arrachant enfin son chef, rend encore plus dou- Du Kurjer Warszawski : 
__  Joureuse l'impression produite par l'attentat d'hier et . 
plus violente l’exécration à l'égard de son auteur (rx). 


Le président Doumer symbolisait les hautes vertus fran 
çaises de respect des lois, de la liberté, de la justicede 
De la Tribuna (8. 5, 32), sous le titre « Doumer »: | de la tolérance. vi 
EÉa presse souligne que l'attentat contre le vénére 

Le président de la République française, Paul Doumer, président, qui a perdu quatre fils sur le front alle 
est mort victime d’un attentat aussi insensé qu’abomi- et était un grand patriote, atteint aussi très prof 
_ mable. La France entière ressent la douleur et l’offense ment la Pologne, qui éprouve la plus cordiale et 2 | 
_ de l'assassinat, accompli par un étranger, du chef de ternelle sympathie à l'égard de l'Etat et du peuple frami 
l'Etat, dont la longue vie de labeur, de probité et de | çais en ce moment douloureux. ; ? 1 

. fidèle carrière politique, s'était auréolée du sacrifice des M. Doumer, se tenant en dehors des querelles po 
S quatre fils officiers morts pendant la guerre, au service tiques, MERE AR les grandes vertus françaises : 
Se la pairie. ME Le respect du droit, de la liberté, de la justice et de 
‘: Paul Doumer, qui avait recueilli les suffrages lors tolérance. La main qui a frappé le président est. © 
SE d’une élection où Briand fut candidat, était précisément d'un Russe, fils d'un pays de conspiration et de x 
l’image de ces vertus intimes solides et profondes, con- Ha abus “à droit d'asile que la Hrance accorde 


structives et fidèles à la nation, que . garde le peuple gement à ses compatriotes. Seule la folie peut expl 
français en vertu d’une tradition séculaire. On peut dire ne à : 


1. 
] 


: | 


que c'est au nom de ces vertus civiles, dignes de l’admi- DORE 
ration générale, que Doumer a été appelé, plus que sep- PORTUGAL 
fuagénaire, car elles garantissaient le prestige et l’auto- S use © | 
rité toujours égale du chef de l'Etat; leur pratique Des Novidades (7. 5. 32), sous le titre « Pam 
ferme et silencieuse lui avait gagné, en effet, le res- Doumer  » : ; 
pect universel. ‘% 1h 
Il suffit de le rappeler pour mesurer l'absurde ini- L'attentat dont a été victime Je président Doux 
quité de l'acte homicide qu'aucun motif ni aucune fin digne, à tous les égards, des plus vives condoléan 
_m'expliquent. soulève la réprobation du monde entier. | 
C'est un acte fox et criminel, sans plus, qui dénote Doumer, qui, à l'heure où nous écrivons, est mor: 
simplement le déséquilibre profond et la facilité de Ja | Pond, était un français qui méritait l'estime de tous 8e 
# conception et de l'exécution homicide de groupements | Compatriotes, aux yeux desquels il s'était imposé 
+ sociaux irréguliers recrutés surtout parmi les bannis de | Point de conquérir la première magistrature de la nat 
à fous les pays ‘qu'on rencontre particulièrement en Durant le temps qu'il passa à l'Elysée, le succes | 
: France, et dans l'âme desquels neuvent se former faci- | de Doumergue sut agir de manière à gagner la jus | 
E ement certains calculs obscurs et s'exercer certaines in- | SYmpathie de tous les Français. | +R 
fluences sinistres. - Cet attentat est un crime purement politique, dont ll 


lltalie fasciste, qui a honoré les vertus civiles dont | Motif est bien difficile à deviner. ee 
M. Doumer a donné un si noble ct si positif exemple, Si nous ajoutons le geste criminel de cé Russe à ceu! 


; qui combat ouvertement contre cet esprit de rébellion | due la police du monde entier a dû réprimer ces 

| toujours aux aguets, s'associe sincèrement au deuil et à | Miers temps, il n’est pas malaisé de conclure que td 
Vindignation de la nation française et salue avec res- | ©béit à un plan ténébreux dont là réalisation, espèrér 

pect le cercueil d'un serviteur exemplaire de la patrie (2). | es ennemis de l'ordre, doit jeter le: monde entier à 
l'anarchie et le bolchevisme, ; à 
2OLOGNE à Gorgouloff n’est pas le fou inconscient qu'on veut n6 
présenter, mais il est certainement le bras armé di cer 
De l'Express Poranny : tains clans politiques. $ À: 


| L'action de Doumer en face du péril :communis{ 
Homme politique distingué, M. Doumer avait offert | a de toute évidence inspiré pareil acte. Les dernières élec 
à sa patrie ce qu’il avait de plus précieux : ses fils, tions, au résultat desquels le président contribua d'un 
certaine façon, sont peut-être le môtif de l'attentat. LS 


—————_——_—_—_— 


(1) Traduit de, l'italien par Ia D. €. L À QT Ne 
(2) Traduit de l'italien par la D, C. (1) Traduit du portugais par la DC; 


République était le type du Français solide, pos- 


Be Siockholms Tidningen est d'avis FAN 
attentat d’un fou que d’un crime polilique contre 
homme qui n'avait Ad” ennemis ni en France, ni à 
n ent Doghfatst écrit que l'acte de ce fou pro- 
’indignation profonde du monde entier. 

esse suédoise est unanime à. “espérer que l'attentat 
de conséquences regrettables pour les relations 


— 


j . SUISSE < D 

Du Bund (de Berne) : SAIS Z 
attentat dont a été victime M. Doumer est si in- 
. si répugnant, qu'il ne peut être le fait. d’un cer- 
sain, Le président Doumer, l’homme sorti du 
iple, qui m'a fait que travailler au bien de son pays, 
président en accomplissant correctement et stric- 


Ne euh ne ‘cet homme 
causé aucune haine, 
encore que le meurtrier - “soit un étranger, un 


it troublé. sl x 


Ans 


De H S., Courrier de Genève (8. 5. 32), sous 
tre « Crime d’émigré ou crime bolcheviste »: 


4 assassinat du président de la République française 
usé une stupéfaction et une horreur universelles, 
Ja seconde fois dans l’histoire de la IIIe République, 
chef de l'Etat est frappé à mort par un étranger. La 
ère fois, en 1894, le président Sadi Carnot est tué, 
l'Exposition de Lyon, par l'anarchiste Santo Caserio. 
France sortait alors de l'agitation boulangiste pour 
rer dans celle de l'affaire Dreyfus ; et les crimes anar- 
es étaient à la mode. Mais qui pensait que le sort de 
| Carnot fût réservé à l’inoffensif M. Doumer P? [...] 
n fou, simplement ? C'est possible. Mais n'a-t-il pas 
manœuvré, ne serait-il pas l'instrument, conscient 
u inconscient, des maîtres du désordre et du crime po- 
tiques : les Soviets ? C'’esi plus vraisemblable. 


Du Journal de Genève: 


M. Doumer exerçait ses fonctions avec la dignité 
’un patriarche, Il avait voulu être, à la tête de l'Etat, 
lincarnation de la patrie, souriante et majestueuse. 
éolé par le malheur immense qui lui avait fait perdre 
tre fils au cours de la guerre, il était entouré, de Ja 
part de la nation tout entière, d’une respectueuse sympa- 
Âthie : et c’est cet homme qu'ont été chercher les balles 
assassin | 


… De la Liberté de Fribourg (7. 5. 32), sous le titre 
ssassinat de M, Paul Doumer »? 


. L'odieux attentat aussilôt connu, une profonde émo- 
‘s'est partout manifestée, On s’est vivement indigné 
le la lâcheté de l'acte qui a frappé à mort le plus haut 
agistrat français. 

“M. Doumer remplissait fort dignement ses fonctions 
ésidentielles. Quelques-uns lui avaient reproché de 
écarter un peu de la majorité qui, le 13 mai 1931, 
|Pavait porté à la présidence Mais n'était-ce pas servir 
encore son pays que de s’essayer à combler le fossé qui, 
lendemain de l'échec retentissant de M. Briand, 


Dagens He ble que Je rte ie 
toutes les vertus françaises, ae surtout con- 3 


s’agit plutôt : 


aucune inimitié justifiée. 


pt: 


Du Nouvelliste Valaisan (to. 5. 32), sous le titre | 
«€ La capitale française émue »: 


Le deuil universel était vraiment le deuil de chacun. 
Chacun en recevait en soi l'horreur, le chagrin et l'of- 
fense, sachant bien qu’à travers le malheureux prési- . 
dent c’est la France qui était visée absurdement, sn 

Absurdement... Absurde… C’est absurde! Combien 

- de fois n’aurons-nous pas Gien ce mot, le seul vérita- 
blement propre à qualifier ce meurtre et la pensée qué. 
a armé la main pour l’accomplir |! Plus que toutes les 
épithètes par quoi s’expriment la pitié, la colère, le dé-. 
goût, la réprobation que suscite l’assassinat, « absurde ». 
est la seule qui convienne à témoigner l'irritation de la. 
raison révoltée par ce meurtre inutile, comme tous les. 
meurtres, Comme si on tuait une idée à travers un 
homme | Comme si toute goutte de sang innocent n'était 
pas versée inutilement !... Absurde, ce qui n’a pas da : 
sens |! Absurde, ce qui, pour se justifier, se fonde sur 
de chimériques mobiles et d'’irréelles nécessités, sur une 
conception délirante des droits que l’homme croit avoir 
sur J’homme, au nom d’on ne sait quels principes SR 
-Absurde, ce qui ne prouve rien, ne change rien et n4 4 
sert à rien. Pour l'honneur de l'espèce humaine, on! 
voudrait que cet assassin soit un fou. Et ce n’est peut- ! 
être seulement qu'un louche ‘et sanglant imbécile, ce qué 
d’ailleurs n’excuse rien et ne console point, hélas! de 
l’irrémédiable, L'imbécillité : la pire forme que l'esprit du 
mal puisse prendre, car si on se défend à la rigueur 
contre le crime, on ne peut se protéger contre elle. 


De M. pu Bocugr, dans la Tribune de Genève: 


M. Doumer s’acquittait admirablement de sa mission 
délicate ; sa droiture et sa bienveillance lui avaient 
acquis le respect général. Par son attitude tranquille ef 
digne il avait rapidement fait oublier les controverses: 
suxaupiles son élection fait donné lieu, 


YOUGOSLAVIE 
Du Temps (9. 5. 32): 


La Politika de Belgrade écrit que M. Doumer était l'in 
carnafion des verlus civiques et que la Yougoslavie tot 
entière partage la douleur qui atteint la France. RSS 
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Les 
Francis 
320 pages. 


intuitions du ©uré d’Ars, par le chanoine  . 
Trocau, —Un vol, in-8° ‘de xxx, 
Prix, 15 francs, Vitte, Paris. 1937. 

« En mous racontant, il y a cinq ans, dans une histoire 
neuve, complète et vraie, la vie de saint Jean-Marie “4e 
Vianney, le chanoine Trochu écrivait : « Pour rapporter “95 


tous les faits d'intuitions attribués au Curé d’Ars, à Re 
faudrait un gros livre. » Ce gros livre est paru — au 
moins la première partie, — la seconde est sous presse. 


Remercions le chanoine Trochu de nous. faire partager 
son amour et son culte pour le saint Curé. Son nouvel 
ouvrage nous fait toujours mieux connaître ce pauvre 
curé do campagne « qu’on regardait comme peu instruit, 
mais que le Saint-Esprit se chargeait d'éclairer », ce 
merveilleux directeur d'âmes « qui n'avait pas Îles yeux 
faits comme les autres », ce prédicateur inimitable qui, 
même en chaire, « ne faisait pas de raisonnements, qué 
montrait parce qu'il voyait ». 

» Signalons aussi que cette première série d'intuitions, 
recueil de cent treize faits, constitue un trésor de belles 
histoires. Les catéchistes ou prédicateurs les raconteront 
toujours avec succès. Il y a ici, dans Îles faits les plus 
simples, comme les plus tragiques, pour toutes les âmes 
de bonne volonté, des conseils, des reproches, des 
menaces, des appels pressants à la foi et à la confiance, 
des encouragements salutaires. Plus qu'aucun autre livre, 
Les inluitions du Curé d'Ars nous révèlent le monde 
invisible, plus mystérieux et plus réel que le monde 
visible : monde. des âmes où se jouent les vrais drames, 
jeux -de l'enfer et du ciel. — P. BRANDICOURT, » (Etudes, 


5. 5. 8», pp. 357-8.) 


_ déhit d'un compte à ouvrir parmi les services spéciaux 


- ‘présente loi. 


- de prestations en nature, soit d’avances de la Gaïisse des 


… article 74 de la loi du 30 mars 1929, soit éyentuelle- 


: l'année 1932, dans la mesure où il ne l'aura pas ét4 
* par des lois antérieures, des dépenses énumérées à l’état 


_ la présente loi seront exclusivement d'origine française, 


| LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANO 


Lois nouvelles. 


OUTILLAGE NATIONAL 


LOI DU 28 DÉCEMBRE 1931 (1) 


: AnT. 1%, — Est autorisé le payement, jusqu'à concur- 
rence de 3476 millions de francs, par imputation au 


3 


du Trésor, des dépenses énumérées à l’état annexé à la 

ART. 2. — Le compte prévu par l'article 1° ci-dessus 
sera soldé dans les conditions fixées par les lois de | 
règlement et par dérogation en tant que de besoin à 
_ l'article 6, 5°, de la loi du 7 août 1926. Toutefois, le 
_aninistre des Finances est autorisé à couvrir les dépenses 
 susvisées en portant au crédit de ce compte le produit 
soit de la mobilisation d’annuités afférentes à des contrats 


_ dépôts et consignations dans les conditions fixées par 


ment d'émissions d'obligations du Trésor d'une durée 
… de trente ans au maximum. sn 
Les émissions d'obligations devront être autorisées par 
une loi. à 

= Arr. 38. — Est autorisé l'engagement au cours de 


annexé à la présente loi., ï 

ART. 4. — Les ministres procéderont, pour les ser- 
_ vices du compte spécial se rattachant à leurs attribu- 
_ (ions, à l'engagement des dépenses, à la liquidation des 
_ droits des créanciers et à la délivrance des ordres de 
payement. Ces opérations seront suivies par section et 
PR chapitre conformément à l’état annexé à la présente 
oi. 

L'engagement des dépenses sera soumis 
institué par la loi du 10 août 1922. 

En outre, chacun des ministres intéressés présentera 
par chapitre, pour les Gôpérations faites au titre du 
compte spécial, un compte d'emploi annuel qui sera 
annexé au projet de budget de son département. 

ART. 5. — Les matériaux de toutes catégories néces- 
» saires à l'exécution de l’ensemble des travaux prévus par 


au contrôle 


sauf pour ceux qui ne peuvent êlre fournis ni par la 
métropole ni par les colonies françaises. 

Arr. 6. — Dans les adijudications ou marchés de gré 
à gré, passés au nom de l'Etat, des départements, des 
communes, des établissements publics de bienfaisance et 
d'assistance, ainsi que des établissements reconnus d'’uti- 
lité publique, ayant un caractère hospitalier ou de bien- 
faisance, les petits artisans remplissant les conditions 
fixées à l'article A2, paragraphe 2, du décret du 
x octobre 1926 sont dispensés de fournir un caution- 
nement lorsque le montant prévu des travaux et fourni- 

 tures faisant l'objet du marché ne dépasse pas : 
5o ooo francs dans les villes de 10000 à r00 000 habi- 


“ants ; 100000 francs dans les villes de 100001 à 
200 000 habitants ; 125000 francs dans des villes de 
200 001 à 300 000 habitants; 15oooo francs dans les 


villes de 300001 habitants et au-dessus. Le maximum 
est porté À 200000 francs pour la ville de Paris. En 
cas d’adjudication, les artisans devront produire un cer- 
üficat délivré par le contrôleur des contributions directes 


(1) « Loi tendant : 1° à la réalisation immédiate de 
certains travaux relatifs au perfectionnement de l'outil- 
age national; 2° à Ja création d’une caisse de crédit 
aux départements et aux communes pour le perfectionne- 


ni de l'ouiillage national, départemental et commu 
mal, » 


conseil un « comité 


comme suit : 


_ Le directeur général de la Caisse des dépôts et 


munale. . 


vaux d'outillage national sera 


po 


NI 


de leur domicile indiquant qu'ils sont imposés à l' 
sur les traitements et salaires, Les acomples s 
ouvrages exéculés ou sur les fournitures livr 
payés tous les quinze jours aux artisans sauf les 
prévues par les cahiers des charges. Les artisans 
soumis aux clauses et conditions générales ‘impos 
entrepreneurs de travaux ou fournitures en ‘0! 
qu’elles n’ont pas de contraire à la présente loi. 
ART, 7. — Il est institué auprès de la prés 
consultatif de perfectionn 
l'outillage national » présidé par le président 


national économique ou par son. délégué, et 


Le sous-secrétaire d'Etat à l'Economie nationale, 
président ; = ES Re as 

Les vice-présidents de la commission permanente 
Conseil national économique ; 
signations ; Fe & = 
Le directeur du mouvement général des fonds ; 
Le directeur du budget et du contrôle financier ; 
Le directeur de l'administration départementale et com 


== 


intéressé à la réalisation des très 
représenté auprès 
comité consultatif par un délégué qui participera à 
délibérations avec voix délibérative pour les affaires 
cernant son département. à TERRES 
Le comité pourra, en outre, s’adjoindre des exf 
et des rapporteurs qui auront voix consultative pour 
affaires dont ils auront été chargés. ; re 
ART. 8. — Il est créé, sous le nom de caisse de © 
aux départements et aux communes pour le perfectic 
nement de l'outillage national, départemental et © 
munal, un établissement public doté de la personnal 
civile et de l'autonomie financière qui sera chargé « 
corder des facilités de crédit aux départements et 
communes pour leurs travaux d'utilité communale, i 
communale, départementale et interdépartementale, 
les conditions qui seront déterminées aux articles 
vants. : HONTE 
= ART. 9. — Les ressources de la caisse comprennent 
a) Une dotation initiale de 300 millions de francs qu 
sera versée à la caisse de crédit par imputation sur. 
compte d'avances à régulariser à ouvrir dans les écri 
tures du Trésor ; Ne F 
b) Des ressources annuelles représentées par : 
1° Pour l'exercice 1932-1933 un quart, pour l’exe 
1933-1934 la moitié, pour l'exercice 1934-1935 les 
quarts, et à partir de l'exercice 1935-1936 la totalité 
la part de J'Etat sur le produit des jeux dans les casi 
et sur le montant de l'impôt sur les jeux de ha 
dans les cercles ; < se 
2° Les deux tiers de la part de l'Etat dans les p 
vements sur les sommes engagées an pari mutué 
dehors des champs de course, institué par l'article 
de la loi de finances du 16 avril 1930, après qu'aura 
affecté à l'élevage 1,50 pour 100 de la totalité des 
sommes ; le tiers restant sera réparti entre les adduc 
d’eau potable. l’enseignement agricole et les œuvres 
bienfaisance dans la proportion actuellement en vigue 
3° Les deux tiers du prélèvement sur les sommes 
gées au pari mutuel lors des manifestations sporti 
autres que les courses de chevaux au cas où intervien 
une réglementation relative à ceès manifestations :; 
4° Les dons et legs. Re 
Arr. 10. — Chaque année, la caisse prélèvera, sur. 
ressources mises À sa disposition, les sommes né 
saires à la couverture de ses frais d'administration d 
les conditions prévues à l’article 17. s 
ÂnT. 11. — La caisse pourra venir en aide aux d 
tements et aux communes, dans la mesure où ils serc 
appelés à participer financièrement à l'exécution de 
vaux d'outillage national, ainsi que pour tous tr: 
d'utilité communale, intercommunale, départemen 
interdépartementale justifiant le recou  l'empru 
termes de Ja législation en vigueur, | Liti 


Chaque ministère 


= SN 


cet effet Te: caisse ét Féinée, à consentir des. boni- 


S ane et les communes Ë 


ét: RUE à 35 000 francs et le 
_ départements. 

Se aux communes sont Sr jusqu’à 
s # 

les: communes de plus de 30 000 habitants, 
5 es communes dont la -population est com- 

@ o et Boor habitants, 
[15 pour les communes dont la population est com- 


entre 5 000 et 1 5or habitants. 


abitants. 
où “une. “bonification d’ intérêts 


serait 


da, “cnllectie tés appartenant à des caté- 
le montant en serait réparti entre les 


chiffre de la Poutttion de chacune des collec- 


pas épuisé, le conseil d’administration 
aura la faculté d'imputer ce reliquat sur 
utre catégorie, à charge de rétablir dans un délai 
ans les proportions indiquées ci-desssus. 

3. — Les bonifications ne RRourEont avoir une 
supérieure à quarante ans. 

ne pourront être Contenties que pour des 
dont le taux d'intérêt ne dépassera pas un 
um fixé par le ministre des Finances, sur la pro- 
_du conseil d'administration de la caisse. 
barème, établi par décret, déterminera, suivant la 
des travaux et en tenant compte de ‘la situation 
ina ncière et de l'accroissement de la population de la 
ectivité emprunteuse, la mesure dans laquelle les 
prunts auront droit aux bonifications. 

Le” montant total des emprunts auxquels. ces bonifica- 
_s’appliqueront ne pourra excéder 1 500 millions en 
82, 750 millions en ne puis 300 millions par an 
à 1962. > 

le cas où le maximum annuel ne serait pas 
la limite fixée pour l'année suivante serait accrue 
raction ainsi rendue disponible. 

. 14. — Le montant de l'intérêt laissé après boni- 
n à la charge du département ou de la commune 
urra être inférieur à 2 pour 100. Toutefois, il n’ex- 
era pas 1,50 pour 100 : 

: Pour les communes dont la SE du centime addi- 
nel n’excède pas 1000 francs et dont la population 
lépasse pas 5000 habitants ; 

a: Pour les départements dont le centime superficiaire 
st inférieur à 4 francs, dont la valeur du centime dépar- 
mental est inférieure à 25000 francs et dont le 
mbre des centimes départementaux est supérieur à 300. 
es dispositions s'appliquent pour un maximum de 
“00 000 francs aux seuls travaux subventionnés par les 
{ninistères de l’Intérieur, de l'Agriculture, des Travaux 
‘publics, de l’Instruction publique, de la Santé publique 
bu exécutés pour les besoins des services des postes, télé- 
zräphes et téléphones. 

HART: 15. Pour l'exécution des travaux d’utililé 
nérale agricole et en attendant le versement des sub- 
tions accordées, les communes et syndicats de com- 
unes pourront recevoir des prêts des caisses de crédit 
inutuel agricole dans les conditions prévues par la loi 
1Iu 5 août 1920. < 

a partie de. leurs ressources que les caisses de crédit 
14 qutuel agricole pourront. affecter à ces prêts sera fixée 
+ arrêté du ministre de l'Agriculture et du ministre 
Finazces. 

RT. 16. — La caisse de crédit pour le perfectionne- 
t de l'outillage national sera gérée, au point de vue 
cier, par la Caisse des dépôts et consignations et 
bia par un conseil d'administration nommé par 
par le président du Conseil, les 


15 pou les communes dont la population ne ‘dépasse. 


se d'in co Sue les cou fixées aux articles ; 


À “respectifs de ces catégories proportionnelle- 


_ courant d'une année le contingent d’une 


ministres de l'Agriculture, de lintériaie. des Finances et 


du Budget. 

Ce conseil comprend, en More du président qui sera 
désigné par décret rendu dans les conditions susvisées :. 

Quatre présidents de conseil général, dont deux choisis 
parmi les représentants des départements dont la valeur. 
des centimes est inférieure à 35000 francs et deux 
parmi les représentants des autres départements ; es 

Neuf représentants des communes, choisis de 
- manière suivante : 

Deux parmi les maires des villes de plus de 30 000. ha- 
bitants ou les conseillers municipaux de Paris ; 

Deux parmi les maires des villes dont la population 
est comprise entre 30 000 et 5 000 habitants : 

Deux parmi les maires des communes dont la popula- 
tion est comprise entre 5o0o et 1500 habitants ; 

. Deux parmi les maires des communes dont la popula- 

tion «st inférieure à 1 5oo habitants ; 

Un parmi les maires des communes dont la population 
a monté, d’un recensement à l’autre, de plus de 
15 pour 100 ; é À 

Un membre du nie d'Etat ; 

Un conseiller maître à la Coùr des comptes ; 

Un inspecteur général des finances ; 

Un président de chambre de commerce ; 

Un président de chambre d'agriculture ; ; 
Les membres permanents du comité consultatif de per,” 
{ectionnement de l'outillage national, créé par l'article - 

de la présente loi ; 

Le directeur général des eaux et forêts ; 
Le directeur des eaux et du génie ‘rural ; k 
Le directeur général de la caisse nationale de oran = 

agricole ; FX 

Le directeur de la comptabilité publique ; \ 

Le directeur de l'assistance et de l'hygiène. 

Les fonctions de président et de membres du conseil. 
d'administration sont gratuites, 

Le conseil examine les demandes de bonifications d'in- 
térêts formulées par les collectivités publiques et décide 
_de leur attribution sur rapports établis par des rappor- 
teurs choisis notamment parmi les membres du conseil . 
d'Etat, de la Cour des) comptes, de l'inspection générale 
des finances, de l'inspection générale des services admi- 
--nistratifs, du corps des ponts et chaussées et des mines, 
Les rapporteurs ont voix consultative aux séances du con- 
seil d'administration. Dans tous les cas où les personnes 
publiques intéressées peuvent également prétendre, en 
vertu de la législation en vigueur, à l'octroi d'une sub-. 
vention, les facilités de crédit ne pourront être accor- 
dées par le conseil qu’au vu de la décision prise, en ce 
qui concerne la subvention, par l'organisme qualifié pour 
attribuer cette dernière. 

Toutefois, ces facilités pourront être accordées avant 
cétte décision si Fadministration compétente a accordé 
l'autorisation de commencer les travaux. ; 

ART: 17: Le conseil d'administration arrête, sous 
réserve de l'approbation des ministres de l'Intérieur et! 
du Budget, le budget annuel de la caisse. Les frais 
d'administration sont fixés suivant le même mode. 

Il délibère, chaque année, sur le compte administra- 
tif de l'ordonnateur, qui est réglé définitivement par 
décret. 

La gestion de la caisse est soumise aux vérifications 
de l'inspection général des finances. 

ART. 18. Le conseil d'administration rend compte : 
chaque année de sa gestion au ministre de l'Intérieur 
par un rapport qui sera communiqué aux commissions 
financières des deux Chambres et publié au Journal Ofji- 
ciel. 

AmT. 19. — Un décret rendu dans les trois mois de 
la promulgation de la présente loi, sur la proposition 
‘des ministres de l'Intérieur des Finances et du Budget, 
fixera les conditions d'organisation de la caisse et les 
règles de son fonctionnement. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par. la Chambre ‘des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat. 


Fait à Paris, 


la | 


le 28 décembre 1931. 


Pauz Doumer. 


[La présente loi est contresignée par MM. Pierre Lavar, 
président. du Conseil, min. Int. P.-E. FLanpi, min. 
Finances ; François Prérri, min. Budget ; Anozege Lan- 
pry, min. Travail et Prévoyance sociale.] 
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DÉSIGNATION 


1° section. — Intérieur. 


4 | Subventions aux départements et aux com- 
munes pour l'exécution du programme de 
chemins de grande communication et de 
chemins vicinaux ordinaires............... 

2 | Subventions aux départements pour la cons- 
truction de routes à l'usage des communes 
CRCIANÉER ONE a ah nt biere es eue à 

_3 | Subventions aux communes pour les travaux 
bénéficiant de la part du produit des jeux 
répartie par le département de l'Intérieur. 


_& | Subventions aux communes pour leur maté- | 


riel d'incendie .,.......... PR Per ee 


| 2 section. — Instruction publique et Beaux-Arts. 


4 | Subventions pour les constructions scolaires 
de l’enseignement primaire................ ; 


2 | Services d’ Âlsace et Lorraine. — Subventions 
pour les constructions scolaires des établis- 


Constructions scolaires de l'enseignement se- 


à gaz de Vaugirard et de la dernière tranche 


nagements, ,.,..:.......,.e.ursuie 
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6 | Bibliothèque Nationale. — Aménagements et. 


édification d’un dépôt à Versailles, ...,.... 
| Cités universitaires (Paris et De 
et Fenaiene des Sen re TOP CO RAT Es 


nagements PACE ve Ace ee vien. 
9. Muséum d'histoire naturelle. — Office natio= 


trielles et des inventions. — Musée péda- 


| Subvention au Conservatoire des arts et mé- 
tiers pour construction et aménagements... 

Subventions pour la créalion. et l'aménagement 
de terrains de jeux, gymnases, stands de tir, 
stades et piscines. ; 

Construction, restauration et aménagement de 


monuments historiques ras Macon pe HO 
| Restauration et aménagement de musées et 
théatre sationanxs.x re been rome e 


3° section. — Hygiène et Assistance sociales. 


| Constructions hospitalières... ......,..,.,.... 
Création. agrandissement et aménagement 
d’ établissements destinés à lutter contre les 
fléaux sociaux : tuberculose, cancer, syphilis, 
mortalité infantile. — Institut du radium. 
Réfection de l'établissement thermal d’Aix- 
les-Bains ...., DS OPEN ARE Ale die lis o ec 
| Gamps de vacances 70e. tenue .he. 2. 
Crédit thermal 
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4° section. — Agriculture. 


Travaux communaux d'alimentation en eau 

LIMEUURE SEE RE ENERRNERES 
Hydraulique agricole et génie rural 
Electrification des campagnes... ........,.... 


sements d'enseignement ...........,...... | 


condaire.— Construction d'un lycée de jeunes | 
filles sur les terrains de l’ancienne usine 


du lycée de jeunes filles Jules-Ferry ....... } 
‘& | Université de Paris. — Constructions et amé- : 


Universités.des départements. — Constructions | : 


nal des recherches scientifiques et indus- 
gogique. = Aménagements .:............. J 


Constructions d'écoles, achat de matériel et ! 
| d'outillage pour l’enseignement technique .. ! 


bâtiments civils, de palais nationaux et de : 


SOMME ; DÉSIGNATION 


re : . 


… 


, | Organisation des débouchés. — Exportations 
| agitbles 7... .1..52.,: mms Éc 
Dotation des. établissements de “récherdhes et À 
d'enseignement agricole..........…....,- 
Aménagement et protection des forêts ....... : 


ITOTARRE, Lors p smile que iais els cfa eadienre st da 
5° section. — Travaux publics. 
Routes nationales (ancien réseau). — Travaux 


de réfection. — Pistes cyclables ..... 
Routes classées par la loi du 16 avril 1930 E 


130 000 000 


40 000 000 


30 000 000 


dans la voirie mationale. — Travaux de | 
5 000 000 réfection. — Pistes cyclables :.... PRE 
203 000 000 Ponts. — Constructions et grosses rép ions. 


Suppression el amélioration des passages à | 
MAVRAUL LT 222 s See Lcie neige rire eg] 2 ) 
Routes nationales. — Construction et rectifner RER 
| tion. ire ser annees sales oo er 
| Extension, nie et restauration des , $ 
e ouvrages des ports maritimes ....-... SRE 
à Restauration, amélioration des cours d’eau et 
travaux de défense contre les inondations. . 
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400 000 000 


21 000 000 


6° section. — Marine marchande. “Er = 
Subventions au fonds du crédit maritime | 
ER 1 es ROSE LR D RS PP D ln 2 
! Construction un navire de recherches ovéa- 
nographiques pour l'office des pèches.…..... 
Construction de bateaux gardes-pèche et de | 
vedettes pour la chasse aux bélugas ..….... | 
Amélioration de *HRERREVEE re ma- , 
DUNO SAME ee DPI PAZ Era 


50 000-000 
21 :000:000 
38 000 000 
40 000 000 
26 000 000 
5000 000 


auto etais e en imisiere le rele le cd pet 0 oÿS ie ce en 


T° section. — Marine. 


Achèvement de l'école navale de Brest et | 
construction des habitations, annexes et 
COMMUNS rene de mice Me eue 

Construction et aménagement d’un nouvel 

L:hôpitalà Loñent. 2 Lin Lt. eee / 

Extension de l'hôpital Sainte-Anne à Toulon... 9 

| Aménagement de l'hôpital de Saint-Mandrier 
en vue de l'installation de l’école de méca- : 
niciens de Toulon........ Æ 

Contribution de l'Etat dans les dépenses d'ad- 
duction d'eau de la ville de Toulon... 
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19 000 000 
30 000 000 
10 000000 


30-000 000 


19 750000 
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8° section. — ir. 
21 250 000 Centre d’essaïs d'Orléans. ......1...,1...12. 
7701 000 000. Construction de bâtiments destinés à de nou 


veaux iborsloires: ne Reine tre ce 
Aménagements de ports aériens VIFS re : 
Constitution d'un stock de matières premières. 
Atelier aéronautique d'Orléans. ...:...... | 
Construction d’une soufflerie à Chalais-Meudon, 
| Ecole de mécaniciens -de Rochefort ......... 
Construction d’hydravions pour les liaisons 

transocéaniques...... De TD AR EUeS 


180 000 000 . 


DID De 


. 


170 000 000 


| 
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15 000 000 LH LE à VU) DES ER SAT ET US RTE) 
Re nn CR Instruction publique et Beaux-Arts....,..,,... l 
200 60008 Hygiène et assistance sociales.,.....,.,, ES 
AGPICUEUTES TT. HR Sion AN een ee Feet n 
MraAvatir DUDICS AR ere Rene ras La ER 
Marine Marchandes Se ere: 


300 010 000 
60 000 000 
300 000 000 | GT ere ee et 


Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 


Le ministre des Pinanves Le ministre du Travail et de ta Prévoyance sociale, 1é ministie ci Budget, 


P.-E. FLANDIN. 


Vu pour être annexé à la loï dn 28 décembre 1931, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre des députés. 


Le président de la République française, 
PAUL DOUMER. 
Par le président de la République : 


PIERRE LAvAT.. 


ÂDOLPHÉ LANDRY. une PreRE, Ex 


= Documentation scolaire 


pk différents pays. Echange d’idées et de projets avec 
® les pays étrangers. Rôle du musée pédagogique. 
D Du JT. O., 13:55 3x, Déb. parl., Sénat, p. 1405 : 
139, — M. Chassaing, sénateur, demande à M. le 
aistre de l’Instruction publique : 1° si, par les soins 
directeurs de l’enseignement primaire, de l'enseigne- 
nt secondaire et de l’enseignement supérieur, des sta- 
ques sont établies et annuellement mises à jour sur 
at et le. progrès de l'instruction dans les différents 
pays ; 2° si entre les nations étrangères et la France des 

ées et des projets portant sur les méthodes et les pro- 
æmmes d'enseignement sont échangés fréquemment et 


Les 


ôle et le pouvoir du bureau international de l’édu- 
de Genève. (Question du 20 juin 1981.) 


ffice d'informations et d'études, le musée pédago- 
est en mesure de fournir tous renseignements sur 

at et les progrès de l'instruction, tant en France que 
ans les différents pays. se 


Cette documentation est obtenue :. j 

Par le dépouillement systématique des principaux 

ériodiques d'enseignement français et étrangers ; 

à” Par les renseignements recucillis par les visiteurs 

“et correspondants répartis dans le monde entier ; 

@,. 3° Par des relations régulières avec les centres de 
documentation pédagogique à l'étranger. 

Cette activité n'est limitée que par les ressources mises 

à la disposition de l'établissement par voie budgétaire. 

@G'est ainsi, par exemple, que des enquêtes qui entraient 
is dans le plan du travail du musée ne peuvent plus 

ee entreprises. re Lie Ë 

Le musée pédagogique est en rapports réguliers avec 


le siège est à Genève, ainsi qu'avec sa branche 
ionale, le bureau français d'éducation. 
e musée suit atlentivement le travail de ce bureau 
et lui apporte assez souvent sa collaboration ; il ne le 
fait cependant que dans la mesure où le permettent les 
térêts de lorganisation officielle internationale en 
tière d'éducation, le centre d'informations scolaires 
écemment créé par la Société des Nalions auprès du 
rétariat de Genève et de l'Institut international de 
pération intellectuelle de Paris. 


++ 


Assurances sociales 


Donsultations, soins et opérations dans les hôpitaux. 
Tarifs appliqués aux malades assurés sociaux ef aux 
1 malades non assurés. 

MOD J. O., 21. 15. 31, Déb. parl., Chambre, 
Wp. 4006 : : ets 

“13943. — M. de Gramont-Lesparre demande à M. le 
ministre du Travail : 1° quels sont les chiffres auxquels 
a abouti l'entente réalisée entre les services des hôpitaux 
assistance à Puris et les caisses primaires des assu- 
es sociales, en ce qui concerne les larifs pour con- 
laiions, soins, opérations, elc., et notamment de faire 
ressortir les différences entre les tarifs appliqués, d’une 
art, aux assurés, d'autre part aux non assurés ; 2° s'il 
lui paraît régulier et conforme aux intentions du légis- 
Ilateur de demander aur assurés des prix supérieurs à 
ceux demandés aux malades ordinaires en considération 
w fait que les premiers peuvent être partiellement rem- 
ursés par leur caisse, et de tirer ainsi bénéfice de la 
_ sur les assurances Sociales destinées à venir en aide 
salariés. (Question du x2 novembre 1931.) 

PONSE. — La fraction de prix de journée corres- 
aux frais matériels d’hospitalisation est exac- 
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stiques sur l’état et le progrès dé l'instruction dans 


enus avec fruit ; 3° quels seront, à ce point de vue, 


Réponse. — Grâce à sa bibliothèque spécialisée et à 


_ musée pédagogique constitue et tient à jour des . 


ureau international d'éducation, organisation privée - 


| tement le même 
les hôpitaux de l’Assistance publique à Paris, assurés . 


: Lie ds 


urisprudence 


jour pour tous les malades soignés dans 


sociaux ou non assurés; il est fait application, aux 


assurés, du tarif d’assistance médicale gratuite qui est, 
à Paris, le tarif le plus bas des malades payants. Mais, 
conformément à l’article 6, paragraphe 2, de la loi du. 
80 avril 1930, les soins médicaux et spéciaux donnent 


lieu, 


payement d'honoraires calculés. à part. Ces honoraires 
sont de 4 francs par journée de médecine où de chi- 
rurgie, alors que dans le prix global de journée appli 


cable 


(chirurgie) et r fr. 03 (médétine). Il s'ensuit une dif- 
férence de 2 fr. 95 (chirurgie) et de 2 fr. 97 (médecine) 
qui est payée directement par les caisses à l'administra- 


tion: 


z 


médical sous réserve d'une participation de l'assuré de 
15 où 20 p. 100 suivant la catégorie. Dans ces conditions 
la comparaison 
Sociaux et les malades payants pour les frais qu'ils ont 
à supporter eux-mêmes : s 


en ce qui concerne les assurés sociaux, À un 


aux malades non assurés il n'entre que pour r fr. 05. 


hospitalière pour être répartie entre le personnel. 


s'établit comme suit entre les assurés 


malades 
ROD: ASSUÉS 


MALADES 
ASSURÉS SOCIAUX 


DÉSIGNATION 


[trees 
| catégorie. 


Be, 4e et 5e 
| catégorie. 


francs, | francs. francs. Re. 

1° Prix de journée d’hospitalisation ; 7 

HEMIGIIE CINE: 12 à etape er mate eau 18 8% 19 04 39 27 A". 
b} Chirurgie... ,..,.,,.., bel 1668 | 1688 LA 13 4 

2 Consultations. et, soins externes : ‘e 
a} Consultations, pansements lé- | =, 
gers, extraction simpled’unedent. | 0 60 0 80 6 » 2 

_b}: Pigûres ordinaires.,....,...,. » » £ vo 
c] Pansements étendus où pro- | RER 

fonds, incisions, injections. .... 0 60 080 | 45 » EE 

d] Interventions de petite chirur- D 
__ gite (générale on spéciale)...... 0 60 0 80 40 » 174 
— e} Electrothérapie......,,........ 0:60 0 80 42 » ie 
1 Radiothérapie. ..,....:::...... 0 60 080 |25»et50» 54 
M a = = k : 


sures, 
écoles 


1931.) 


Ecoles privées. Alloeations municipales en faveur des- 
seuls élèves indigents. Secours en nature, à l’exclusion 
d’indemnités en argent, seuls admis par Îa ‘jurispru- 


denee. 

Qué T1. O.,. 9. 12 9 Eh part, Chambre 
p. 4371 : 

14140. — M. Michel Geistdoerfer expose à M. le 


ministre de l’Instruction publique que le Conseil d'Etat 
a toujours considéré comme 
conseil municipal d'une « subvention » à une école libre, 
mais que ses arrêts du 24 mai 1912 et du 28 février 
1928 reconnaissent qu'un conseil, municipal peut accorder 
des secours en argent ou en nature (vêtements, chaus- 24710) 


pour s'assurer que l'effet de ces allocations a pour seul 
but de supprimer, pour lesdits enfants, la charge de la 
rétribution exigée des élèves pour la fourniture ; el lui 
demande quels sont les droits précis des communes et : 
quelles mesures un conseil municipal doit prendre pour Ge 
qu'une délibération attribuant les allocations susvisées ne ; 
soit pas entlachée d'illégalité. (Question du 19 novembre 


RÉPONSE. 
vigueur, une municipalité peut voter des allocations en 
faveur des seuls élèves indigents des écoles privées, Mais 
ces enfants 
nature distribués par les soins du maire, à l'exclusion 
de toute indemnité représentative. 


Subventions scolaires 


irrégulier le vote par un 


combustibles) aux enfants pauvres fréquentant les 
de la commune, s'il prend les mesures nécessaires 


Ja 


Aux termes de jurisprudence en 


en 


ne sauraient receyoir que des secours 


# 


Mutilés de guerre » 


_ Droits en ce qui concerne les places assises dans les 


traine. 
PDu-J:. 0.027. Chambre, 
p. 4104 : 


13973. — M. Duval- Arnould demande à M. le ministre 
des Travaux publics ; ; 1° quels sont exactement, d’après les 
règlemenis en vigueur, les droits des mutilés de guerre 
_à occuper des places assises dans les voitures de chemins 
- de fer et, notamment, comment un mulilé et sa femme 
l'accompagnant, tous deux porteurs de billets de 
_ 3e classe, peuvent s'assurer des places assises dans un 
. train où cette classe est complèle alors que l'arrét prévu 
n’est que de quelques minules ; 2° si d'une manière 
_ générale les compagnies sont dans l'obligation d'assurer 
des places assises aux voyageurs, au moins pour les par- 


11 Os Déb, parl;. 


1997.) 


| RÉPONSE. 
. mentation en vigueur aucun droit distinct de ceux des 
voyageurs en général. Toutefois, pour leur permettre 
d'obtenir plus facilement des places assises, il a été 


PE de 


seules où existent des courants de trafic suffisants pour 
5 permettre une spécialisation de places qui ne s'oppose 
pas à leur utilisation optima, — que des compartiments 
entiers, ou, à défaut, un certain nombre de places 
_ seraient expressément réservé aux mutilés. Ce droit 
- des mutilés d'occuper des places réservées ne s'étend 
d’ailleurs pas aux personnes qui les accompagnent ; 2° la 
réglementation actuelle ne donne pas aux voyageurs ordi- 
naires le droit d'occuper en tout état de cause une place 
assise. Ce droit n'existe que pour les trains qui ne com- 
portent pas de places debout, L'existence de cette der- 
 nière catégorie de places a en effet été prévue par le 
décret du 11 novembre 1917, portant règlement d’admi- 
 nistration publique sur la police, la sûreté et l'exploita- 
_ tion des voies ferrées d'intérêt général et d'intérêt local, 
dont l’article 23 précise que « toute voiture porte, à 
l'intérieur, l'indication, en chiffres apparents, du nombre 
des places pour voyageurs debout et pour voyageurs 
assis », L'article 8o du même décret stipulant, d’autre 
part, qu'il est « interdit d'admettre dans les voitures 
plus de voyageurs que ne le comporte le nombre de 
places indiquées », il appartient donc aux agents des 
réseaux d'assurer aux voyageurs en surnombre soit des 
places assises dans les trains qui ne comportent pas 
d’autres places, soit des places assises ou des places 
debout dans ceux qui comprennent ces deux catégories 
de places, Les usagers ont donc la possibilité de signa- 
CE ler aux agents du train qu'ils ne trouvent pas de place 


4 ‘ libre dans les compartiments de la classe indiquée sur 

à leur billet et de réclamer une place dans un comparti- 

+ ment où ils ne soient pas en surnombre, Mais ils n'ont 

En pas le droit (art. 78, 1°, du décret du 11 novembre 1927), 

É en cas de manque de place, d'occuper, de leur propre 
initiative, une place d'une classe supérieure à celle à 
quoi leur billet leur donne droit. 
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1e Artisans 


Position par rapport à la juridiction prud’homale. 


Du 07 25.567, Déb. parl., Chambre, 
p. 40AG : 
13146. — M. Charles Coutel demande à M. le ministre 


de la Justice : 1° quelle est la position exacte, par rap- 
port aux droits à la juridiction prud'homale, des arti- 
sans qui n'emploient aucun personnel et sont, à ce titre; 
exonérés de la patente ; 2° «si ces artisans sont à consi- 
dérer comme palrons ou ouvriers ; 8° s'ils ont droit à 


imprimerie « Maison de la ponLe Presse » (Ste Anme), 6, rue Bayard, Paris-8e, — Le gé 


Le combat de la pureté. À ceux 4 


cours d'une certaine longueur. (Question du 12 novembre 


Les mutilés ne tiennent de la régle- 


_ prévu, ‘en ce qui concerne les lignes de banlieue — les. 


| chrétiennes, à la fois puissant et attrayant, traite 


gorie. (Question du 9 juin I 


Réponse. — Sous réserve de p 
il semble qwun artisan travaillant san personr 
ressortit pas à la juridiction des prud’hon 
qu’il ne soit un « chef d'atelier de famill 
du livre IV du code qu travail). 


Edition nouvelle, par le R. P. G DR 
— Un vol. 19 x 12 cm. de 353 pag cs. 
15 francs, Desclée, Paris. 1981. 7 


L'Osservatore Romano (4. 2. 32) consacre Fa a 
velle édition un a es que nous. traduisons [ 
lien : = 

« C'est la 7e édition du bel ouvrage d 
si favorablement accueilli et traduit en flamand, e en. 
mand, en italien, en tchèque; deux fois en port 
en espagnol. C’est le second volume d’une collection in 
tulée « Problèmes d'éducation examinés et résol! 
la lumière catholique », à laquelle vont repas 
veaux et importants ouvrages. SE 

» Ce livre, écrit avec une Re _ une 


courts chapitres les quatre points suivants : l’éta 
tant, l'ennemi, l'attaque, la défaite, la victoire, 

Le res. sacrés, la littérature ecclésiastique 
fane ancienne et récente, la science et l'expérience 
nissent à l’auteur de précieux éléments qu'il uni 
coordonne en vue de sa très noble fin, qui est 
délicat des combats, réussissant — comme on 
remarquablement fait remarquer — à tenir le juste n 
en cette nature où les excès sont faciles, et au su; 
laquelle la prudence de l'Eglise s'est si sévèrement mar 
festée, même en des documents très riants. : 

» Le P. Vermeersch, l'auteur bien connu d’un 
tral ouvrage sur la chasteté, le définit, dans une pr 
choisie dont il a honoré l'écrit de son propre con 
« fascinant comme un roman d'aventures, éducatif € 
» un traité de vie spirituelle ». 

» Il suffit de parcourir ces belles pages pour en 
la plus consolante expérience. Le livre est destiné « 
qui ont vingt ans », mais il est utile à tous, @ 
bataille est sans trêve, en tous temps et à tous âges 

l 
Bernadette de Lourdes, par FERNAND LAUDET, 
l'Institut, Un vol. 19 x 13 cm. de 240 pa 

Prix, 12 francs. Bloud et Gay, Paris. 1931. 


« L'exposé de la vérité, telle qu'elle se montr 
souvent, a-t-on dit, la meilleure défense de la rel 
En racontant la vie de l’humble bergère de Lo 
l’auteur n'a eu d'autre souci, il nous le dit à plusi 
reprises, que de narrer sans plus une merveilleu 
véridique histoire, Toutefois, certains faits plus. 
tifiquement développés, les apparitions par ex 
certaines paroles ou circonstances mises davanta 
relief, bref, mille détails qui échapperaient à d’aut 
montrent chez l’auteur un but secret de donner 
livre plus qu’une simple allure narrative. On se 
certaines pages, qu'il veut délicatement prendre 
doigt de Dieu en flagrant délit d'intervention : et c'e 
ce qui fait toute la valeur intrinsèque de cette hist 
Ce livre, sans nul doute, édifiera beaucoup de chrét 
mais il ébrinletas au même titre que le livre de M. 
serre, plus d’incrédules encore, — L. DAUBEL,. » 
des Auleurs et des Livres, février 19 > 


